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Ce Trdte as Ayies -, -que fi 
frenirU liberté <te 'frefenier i 
Vôtre Grandeur^ luj 
î 
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fi PIETRE 

efl d$ non* feulement comme une 
wofeqpi 'dépendre fon winiftere, 
ntm par* / %wrp£c profond, que 

Mo*r seigneur > * comme 
uni mdrqût de mon %ele & de 
fita parfait* * fmmijftepi. CetOkr 
<vtage ne mérite pas dedétoùrmr 
pour un moment l'attention vigi- 
lante que Vôtre Grandeur. 
donne aux Emplois dijferens dont 
Sa Majejié honore 1$ recompen- 
fe vos Vertus : mais du moins 
fèfpere > MONSEIGNEUR, 
que fous V ombre de votre Nom> 
il fera mieux reçu du Public, eS* 
pràduiYt plus facilement ïejfet 
^ueie f mè fuis fropofé y àui tfl 
finjthf&ion des Employé^ * Ils 
tpêMpMrvnt exaCtemtnt -leurs* de- 



pwy^» ■ \t » m * m ■ - 



EiPïirr.RE; 

y*, ifamtn* U*iym&(!etttfarfaitê 

lame jurpenante,, >qtu t c#xcUte 
avec tant 4* fm^ualiti lis divers' 
Miniftgres .qUi Vws font e^nfax^ 
<&■ Zcha iêruitUHefMr.le .Ray v _ 
que Vom feignez av*c .tant de 
dextérité a un mritahlg. Amour 
four.fii Peuples i Wt Ordre ad- 
mimile r qt*cw dérange. rien dont 
llexaéfttude des fonflionsqùc Vous 
*we% * remplir i •&• enfin cette 
OMJh étendue \dé Génie > qui fatif- 
fait tant, a U fois à tant de cho- 
:fi*. C#fimt c« illuftres qualité^ , 
KifON.sEiGNEUR r epi leur 
ïnfpireront me gewreu/è twvie de 
h{en faire dans t ejeecutiffl de leurs 

* * • - 
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e pitr e; 

Emplois. Heureux s'ils imitotent 
encore votre Pieté , votre Jufticej 
votre Defintcreffement x &\ votre 
Modtfiies CejteUe, Monsei- 
gneur , qui mimpofe filence j, 
& qui m* oblige de renfermer mon 
%elc à Ufinccrt & refpeÛueufe-. 
protestation de vivre <#♦ de mourir,. 



MONSEIGNEUR 



Pe Votre Grandeur* 
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Le tres-humble & très- 
obéïflanc Serviteur > 
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PREFACE, 

OUànd fay commencée 
à travailler à cet Ouvra*. 
ge , je ne penfois à rien moins, 
qu a le rendre public, mais uni- 
quement à m inftrutre de tout 
ccxmi concerne l'Employ au-»; 
quel je me fuis attaché ; Ce> 
pendant » après luy avoir don- 
né quelque ordre y il m'a fenv 
blé qu'il pouvoir ne pas être-: 
inutile à d'autres. Mes amis 
mont fortifié dans le deifein 
que je formois de le Élire im- r 
primer \ j ay donné mes Ma- 
nuscrits au Libraire , qui aprés^ 



les avoir fait examiner , a bien 
voulu fe charger du rifque; 

Je.nc m'aoacbpr^ rspiirt 
dans cette Jfref ace ^ p<±{uader 
le Public qu'il tirera beaucoup 
d'utilité de la leclurc de ce Li- 
vre , ne voulant point l'exciter 
par cet appas à le Ike : Cepen- 
dant je l'avertis qu'il y appren- 
dra quand & comment il doit 
les Droits d'Aydes ; les Elu* 
même j & les Procureurs de la 
Ferme pourront y trouver de* 
inftrucliôns qui ne leur fe* 
ront pas infruâueufcs. • 

A l'égard- des Employez > 
j ofc adûrer qu'il leur dft -rte* 
ceâaire ,• particulièrement a. 
ceux qui commencent à tra- 
vailler v ils remarqueront qu© 



-je puàfe . cloaque Droit dans ù. 
iourqeîjïqUe je je fois dans fon 
pTagre^^iqUeiplcfeiroit ecl 
quîiirifl3^cmtd'h'iây ) >& qu'en- 
fin jfiilcar enfeignç à chacun 
§nt fon efpecç à l'exercer & à 
le maintenir ; j'ay même jugé 
à ptopos / afin de leur donner 
une cdnnoiflànce plus exadte 
& plus étendue , de citer tou- 
jours , (oit à la marge , foie 
dans le corps des Chapitres, 
les autoritez fut lefquelles 
j'appuye ce que j'avance j com- 
me les Titres & les Articles de 
l'Ordonnance des Aydes de 
i4toJ& de celle, de 1681. avec 
les Edits , Déclarations , Rè- 
glcniens & Arrcfts rendus en 
eonfequence jufqu% prèjent, 



PREFJCE. 
& même avant ces Ordonnait 
ces j en un mot je rends rai- 
fon de tout* 

Le Directeur ne trouvera 
pas tous les devoirs de fort 
Employ dansr le Chapitre qui 
le concerne & ainfi des autres 
Employez,ils font femez dans 
tout l'Ouvrage : c^eft pouc- 
quoy il eft à propos qu'ils le 
lifent d'un bout à l'autre. J'en 
ay ufé de cette forte, afin d'é- 
viter des répétitions qui au* 
roient été trop fréquentes • ou* 
tre que par ce petit artifice, j'ay 
voulu les engager à s'étudier 
les uns les autres ; parce qu'il 
eft à fouhaiter que les moin- 
dres Employez deviennent ca- 
pables des plus confiderables 

Emplois 



PREFACE. 
Emplois 3 & que ceux qui oc- 
cupent les premiers Emplois 
connoiflène à fond les moirw 
df es. 

Je crois qu'au refte on me 
fçàura bon gré d'avoir ramaÏTe 
dans un feul Traité ce qui elt 
ckfperfé en tant d'endroits x & 
fur tout de l'ayoir fait avec plus" 
d'ordre & plus à fond que 
ceux qui jufqu'icy ont. tïaité 
fur la même matière. • 
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LES AYDES 

DE F R AN CE£ 

et" 
LE DR REGIE. 

CHAPITRE PREMIER. 
Origine des Âydes, 

|N comprend fous le mot 
| d'Aydes, qui vient du ver- 
Ibe ayder, plufieurs fortes 
de Droits qui fe lèvent fur les Vins, 
Marcfcandifes & Denrées , qui fe 
vendent tant en gros qu'en détail , . 
qui entrent dans le Royaume, ou 
qui en forcent. 

A 



2, LES A Y DES 

Ce Droit cft un effet deFamour 
des peuples pour leur Prince & pour 
leur patrie r Ils fe le font d'abord 
volontairement impofé euSc-memet 
dans les temps fâcheux de la guerre,, 
ou lorfqu'il^ ont reconnu que, paf 
de certaines dépenfes neceflaires 
dans les Etats i les Rois n'y pou- 
voient fufHrè par te revenu fixe de 
leurs Domainft. G'eft de cette 
fource que procèdent chez les Ro- 
mains ce grand nombre d'Impôts 
qui font diftinguez dans l'Hiftoirç 
fous les noms de , Subjidia , Tri- 
buta y Veftïgdia^ Telonia , Accifa^ 
Ochiaria^ Hxxft'Kmes , Ofer*, & 
Scrvitia ; lefquels* étant trouvez 
commodes pour les fecoucs des af- 
faires y & les peuples s'y étant fou- 
rnis, ils. furent réduits parmy eux 
comme aujourd'huy parmy nous , 
à un revenu fixe & ordinaire.^ 

Je poyrrors pour la fatisfaûion 
du Le&eur , rapporter icy beau-, 
•coup de çhofes curiqufes fur cela *. 



DE FRANCE. j 

luy prouver que i'Ayde eft de com- 
mandement divin ; que coûtes les \ 
Nations la payent , & l'ont toujours < 
.payée; luy expiiquer par détail ce 
que c'eft que les Aydes leaux oit 
loyaux , donc il eft fait mention 
dans leS anciennes Coutumes de 
France , les devoirs ou Aydes coû- 
tumiers, ou raisonnables, les Ay- 
des chevds , les Aydes de Noblcfle, 
les Aydes gracieufes & pieufes, les 
Aydes de Lots & de Chevauchée , 
& enfin les Aydês Ecclcfiaftiques , 
Epifcopales & Synodales: mais com- 
me il ne s'agit pas d'avoir toutes ces 
conootfTances inutiles pour cftre 
capable d'Employ , je pafTe légère- 
ment fur toutes ces chofès 5 je di- 
ray feulement qu'on appella Aydes 
loyaux .certains Droits levez pour 
* l'Allée d'Outre-Mer; qu'on donna 
ce même nom à un Impôt qu'éta- 
. blit Louis VII. pour le Voyage de 
la Terre Sainte; que cet Impôtfùc 
paye par toutes fortes deperfonnes 

Aij. 



« 

i. 



4 LES A Y D E S 

fans diftin&ion , & que c'étoit pro- 
prement ce que nous appelions au- 
jourd'huy Capjtation * ce qui fait 
voir qu'elle n'eft nouvelle en Fran- 
ce , comme quelques-uns fe l'ima- 
ginent , que parce qu'elle fe levé 
Tous un autre nom que fous cehiy 
d* Aydes. 

On appella Aydes pieufês les 
fommes. qui furent levées fous le 
règne de S. Lopis , autrement Louis 
IX. pour foûtenir la guerre contre 
les Infidels, & enfuitepour payer fa 
rançon ; c'étoit encore une Capi- 
tation qui n'a aucun rapport avec les 
Aydes d'aujourd'huy. Quelques- 
uns croyent, mais fans fondement, 
qu'elles furent établies en France 
par Chilperic I. qui regnoit en l'an 
571. Et effe&ivcmcnt ce Prince éta- 
blit quelques Droits .fur le Vin; 
mais ils ne furent point appeliez Ay- 
4es , qùoyque l'on puifle compren- 
dre fous ce nom généralement tous 
les Impôts > puifquelcs denier* qui 
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DE FRANCE. j 

en proviennent , fervent ou doi- # 
vent fervir auffi utilement à l'Etat y 
que ceux qui proviennent des A y- 
des. Il eft de fait que ce fut fous le 
règne, du Roy Jean : il y a des Let- 
tres de ce Prince de Tan 1360. par 
lefquellès il declar&qu'il tient pouf 
Subfide & Àydes gracieufes , lès 
fommes qui furent levées pour fa 
rançon fur fes peuples , pendant fa 
prifon en Angleterre. Charles' fon 
fils , premier Dauphin de France, 
pour lors Régent du Royaijme , & 
depuis nommé Charles' V. &c fur- 
nommé le Sage , aflembla les Etats 
à Paris , &entr'autresïmpôts,obtinc 
pour payer la rançon fie fon pere , 
le quatrième du Vin vejidu crf dé- 
tail , & le fol pour livrer du prix de 
la vente de toutes les Marchandifes 
& Denrées qui feroient vendues 
tant en gros qu en détail > c'eft ce 
que nous appelions aujourd'huy a 
l'égard 4p vin le Droit de Gros : 
Quelques Provincq? ne voulurent 

A iij 



4 LE5ÀYDES 

pas recevoir ces Droits % mais elles 
turent réputées étrangères , & a(Tu- 
jetties a payer les droits des mar- 
chandifes qu elles y faifoieat entrer,, 
& qu elles en faifoient fortir. 
. Le fol pour livre s'eft confervé en 
plufieurs endroits fur le vin * y mais 
il y en a peu où il fubfiftc fur les 
denrées & marchandises : les Pro- 
vinces entières de Tôuraine , An- 
jou., le May ne y Orléans, Berry* 
Bourbonnois & Normandie , s*fei* 
font racheptées par le moyen des 
fommes qu'elles £e font impofces 
avec la Taille fous le nomd'Equi- 
vallant v il y à néanmoins des Villes 
cfquelles £e paye encore le fol pour 
livre fur les denrées & marchanda 
fes, comme Rouen ; Tours , Char- 
tres , Ville & Banlieue dTffoudun ,, 
Reims ^Meaux, Châlons, com- 
|>iegne, Senlis, &c. 

A l'égard des Provinces & Pays 
où le fol pour livre a été confervé ^ 
comme dans les Généralités de Pa- 



DEÏRANCE. ? 
ris , Champagne, Soifiônnois & 
Picardie , on obfcrvera que le plat 
Pays des Elevions qui en dépen- 
dent , s'eft redimede ce droit fur les 
denrées & marchandifes , à l'exce- 
ption du via } il y à néanmoins des 
Villes qui s'en font rachetées mê- 
me fur le vin , comme les Villes de 
moyes , Sens 8c Orléans , quoy- 
que ce droit fe paye dans le plia 

•Pays. 

'Le droit de fol pour Hvre ne fe 
■paye point dans ptafieuts Villes , 
^uoyqa'elies ne payent point d'E- 
<wivall«c, «ff qu'elles n'ayenc au* 
cura ptwii<jges,î-8coélaparla ; non- 
<hal*«ce des aiiciewFetimecs , on 
«par le tpop ftequent changement 

4es Fermes. 

La Ville de Paris a payé ce droit 
fur les mârchandifes jufqu'à Louis 
XI. qui Fén déchargea par Décla- 
ration <k 3. Aouft 146c. À la refer- 
•vfe du pied fourché, du Pôiffon , tf« 
Bois , delaPrapcrie, 4c la Gaeao- 

A iiij, 
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* lesayd.es 

ce , Guelde & Teinture 5 & ceb 
afin de faire ccucr , à l'exemple de 
la Capitale, la révolte des autres 
Villes du Royaume , & la guerre 
eivile prétextée du bien public. 

Par même Déclaration & pour 
la même raifon,le quatrième fut ré- 
duit au huitième du prix pour le 
vin qui fe vendroit en détail dMs 
ladite Ville & Généralité d'icclle ; 
à l'exception néanmoins de la. Nor- 
mandie & de quelques Villes & 
Ele&ions particulières des Provii*- 
ces de Picardie & Champagne , où 
ce droit s'eft confervé jufqu'à pre- 
fent. Le droit d'Aydes pour le vin 
veadu en détail confi ftoit auparà r 
vane cette Déclaration à la qua- 
trième partie du prix de la vente , 
c'eft-à-dire de quatre fols un. 

Au furplus les droits qui ont 
été joints aux Aydes , ont été abo r 
lis , changez & rétablis tant de foisj 
la difeutibn *bn eft d'ailleui's fi em* 
baraflante x que j'auray de la peine 
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à la faire comme il le faudrait; )e 
le feray néanmoins de mon mieux, 
quand j'en traiteray , quoyqu'ilne 
foit pas fort neceflaire de les faire 
voir tejs qu'ils ont été ^ mais tels 
qu'ils font aujourd'huy : c'eft pour- 
quoy je finis cet article > afin de juf- 
tificr quand &; comment les droits 
d' Aydes ont été rendus fixes datfs 
* le Royaume par Tétabliflement des 
Cours* des Aydes &c Jurifdi&ions 
des Ëlûs. 
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Eublijfement des Ceurs des Aydes 
dans le Royaume. 
• 

LA Cour des Aydes eft une 
Jurifdiûion fouveraine , pour 
connoître en dernier reflbrt des 
cinq grofles Fermes & Etroits du 
Roy ; elle connoît aufli de Pexem- 
' ption de Tailles, & du titre de 



Noblcflc par rapport à cette exem- 
ption. 

La Cour des Aydes de Paris fat 
établie en ^3 6 o. pat le Roy Jean 
à fon retour d'Angleterre v il créa 
quatre Généraux des Finances feu- 
lement : Charles V. fon fils en 1364* 
augmenta ce nombre de quatre au- 
tres, &leur donna le nomdeGe- 
neraux d'Ayties ; l'un d'içpux rue 
un Comte de Champagne , qui 
fut fait Prefîdent de cette Chambre: 
il leur attribua toute Jurifdi&iou ci* 
ville & criminelle fur le fait des Ay- 
des &: Tailles, avec la même au- 
thorfté qu'ils tenoient déjà de fon 
pere- de commettre & établir des 
Elus dans les Villes de Provinces y 
& outre ce des Receveurs , Con- 
trôdleurs / Commiffaires , Sergens, 
& autres Officiers neceflaires pour 
le fait des Aydes : de forte que dés 
ce temps cette Cour étoit compo- 
fée d'un Prefîdent & de fept Gène- 
taux ou Conseillers *, quelquefois 
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en augmentent ce nombre , quand 
il y a voit beaucoup d'afiaires : cette 
Cour fut transférée à Poitiers en 
1415. par Charles VII. à caufe de 
la guerre des Anglois , qui s'étoient 
rendus maiftres de la Ville de Paris, 
où elle ne fut rétablie qu'en 1456 . 
François I. accrut le nombre des 
Officiers de cette Cour en 1 y 4 j* 
*yant créé de nouveau trois Char- # 
ges , Tune de General , & les deux 
autres de Confeillers ; ainfi cette 
Chambre croit compoféc de font 
temps d'un Prefîdent , de cinq Gc 
neraux & de cinq Confeilkrs. Hpn* 
xy IL par Edit du mois dé Mars de 
ïfh if ji. # érigca une autre Chapi- 
tre des Aydes/ & créa deux Prefi- 
dens & htiit Généraux , aufquel* 
Henry IIL a>oûta un Prcfident 6c 
huit Confeillers en 1577. Henry- 
IV. transfera cette Cour à Tours 
en ïj9z* pendant la révolte de la 
ViHe de Paris occupée par les Li- 
»£ueurs> & l'y rétablirai 1594. deux 
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ans après ^ & lors il créa un Con- 
feiller. Louis XIIL Créa une troi- 
fiémc Chambre , où il mit deux 
Prefidens & treize Confeillers : de 
forte que la Cour des Aydcs fe 
trouve maintenant # compofée de fix 
Prefidens & de quarante Confeil- 
lers partagez en trois Chambres : à 
la première fe trouve le Premier 
Président , le plus ancien des Pre- 
fidens , & quinze Confeillers : à la 
féconde Chambre il y a deux Pre-* 
fidens & treize Confeillers : & là 
troifiéme eft compôféè de deuxPre* 
fidpns & de douze Confeillers. 

Après la Cour des Aydes de Pa^ 
ris . celle de Montpellier fut éta- 
blie par Charles Vil. en Avril 1437. 
celle de Rouen fous \ê même rè- 
gne; ceUe de Clermorit-Ferrand 
en Auvergne a été créée par Hen- 
ry ir. en 1557. Le même Prince 
en iyjy. avoir érigé une Cour de s 
Aydcs àPerigueux 5 quelques an- 
nées £prés elle fut transférée à Bor-' 
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cleaùx. La connolflance des Ay- 
<lcs dans le reffort des Parlement de 
Dijon & d'Aix en Provence , a été 
attribuée aux Chambres des Con> 
ptes qui y étpient déjà s & les Cours 
des Parlemens de Grenoble > de 
Rennes, d^Metz &de Pau con- 
noiflent du fait des Ay des. 



CHAPITRE III. 

Des Elus. 

m 

LEs EJûs font auffi anciens que 
les Genérîux d'Aydes : leur 
antiquité paroît dans un vieil Edic 
du Roy Jean de Tan *}<o. art. 7, 
en ces termes : S'ibjkryient quel- 
que difficulté ou dojtte y les Eleus des 
Cités en écriront aux Generaux-Con- 
feillers a Paris Je/quels leur en fe- 
ront déclaration. Les anciennes Or* 
donnailces des années IJ73. 74. 7.9 
%o. & Sfc. font mention conjointe** 
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ment des Genetaux d'Aydes Si des 
Elus 5 rien n'eft plus honorable que 
leur creaÂoq^ou oqgincj c'étoit au- 
trefois gens de diftin&ion , de mé- 
rite & de réputation qui étoienc 
choifis par les Généraux d'Aydes 
& Commis dans les Villes des Pro- 
vinces , pour corinoître en premiè- 
re injlance des Aydcs, Tailles & 
Droits du Roy ; c'eft par cette rai- 
fon qu'ils portent le nom d'Élus : 

Ânreîc Elfftus & Elcttio nomina funt fro- 

fyfaoàe- fctatis ; dignus ejï prix ci pari qui à 

ICt multis rntruit djtyrobari. Enfui ils 

croient en quelque façon ce que 

- font aujourd'huy les Subdeleguez 

de nos Intendans. 

En 1406. les Elus furent érigez 
en titre d'Office par Charles VI. 
c'eft-à-dirc , admis au nombre des 
Juges ordinaires. 

Charles VTL en 15 y z. ordonna 
que l'étendue de leur reflbrt n'au- 
roit pas plus de cinq àfix lieues aux 
environ,? % & cela afin que ceux 
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(fui feraient adjourncz puflcnt 
comparoîtrc aux Affignations , 8c 
' retourner le même jour. Pour lors 
les Generalitez. furent partagées en 
Eledions pour la commodité du 
public. 
Le nombre des Elus qui ea pre- 

r miere datte n'étoit que de trois tout 
au plus , a été augmenté par degré, 
à mefure que les Droits & les bc* 
foins du Prince fe font augmentez. 
Louis XII. pour payer les dettes de 
Charles VII L ctontileftoit incom- 
raodé,vendit les Offices & Charges 
de Finances , à l'imitation des Véni- 
tiens qui s'étoteiv utilementfervy de 
ce moyen pour remplirlcurs coffres, 
qui s'étaient vuidez par la guerre 
qu'ils avoient eue contxe luy : mais 
François I. dont le Domaine étoic 
fort engagé , vendit fans reftridion 

- ny diftinûion tous les Offices de 
Judicature,' ceux des Elus comme 
des autres , &c pourvût ceux qui 6- 
nanceiem i ce œcrae Priacc eu- 
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blit le Bureau des Parties Cafuek 

les. 

Les Elus font Juges Royaux fub- 
alternes & non Lettrez* c^eft-à-dire 
qu'ils peuvent remplir leur Charge 
fans être Licenciés en Droir,ne s'a- 
giflant pas de Jurifprudence darts 
le,ur Jurifdiction 5 la probité & le 
bon fens leur fuffifent. L'Ordon- 
nance de i6%o. qui a préveu à tout, 
' etft leur règle , à laquelle ils doi- 
vent' Amplement fe conformer ; elle 
Art. jo. l eur enjoint de juger fommaire- 
Tit.com. ment & fans delay > en cas d'ap- 
mm ' pel , les Cours des Aydcs en con-* 
noiflent , & chacune à fon reflbrt, 
Art.4j. . Les Jugemehs des Elus portant 
audit Ti. condamnation de payemefts des 
Droits , s'exécutent par provifion, 
noiuobftant oppofitionSjapellations, 
conGgnations , ou autres empêche- 
mens quelconques , & fans préju- 
dice d'iceux ; pour lef quels ne doit 
efhc différé* mais paflféfcijtrc jufqu'à 
Va&uei payement entre les mains 

du 
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du Fermier,fcs Procureurs ou Com- 
mis , nonobftant auffi rous fuge- 
mens &c Arrcfts qui peuvent avoir 
cfté donnez au contraire ., & ce - 
aux cautions du Fermier , quoique 
lefdits Jugemens n'en faffent pas 
mention. L'Appel quant aux ac- 
peilfr a un effet fufpcnfif $ il eft de£- 
fendu aux Cours des Ay des de fur- 
leoir l'exécution de leur Jugement 
pour le principal du total & partie 
des Droits & Amandes , ny d'en An . 
ordonner la confignation es mains <fodît \£ 
de leurs Greffiers , & aux Greffiers trc *. 
de la recevoir , pourvu à l'égard de 
l'amande, qu'elle foit feulement do 
cinquante livres & au deffous j & 
en cas de contravention par les 
Cours des'Aydes , les Sentences 
des Elus fe doivent exefcutet fans 
y avoir égard , & les Procez fur lef- 
quels ces furfeances interviendront, 
feront évoquez au Confcil pour y An. 49. 
eftre jugez 5 Scç n cas auffi de con- du Tit - 
travention par les Elus , l'Ordon-/ €m * 

B 
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nance leur interdit la connoiffan- 
ce Jies differens concernant les 
Droits d'Aydes, &: les rend re£ 
ponfables en leurs propres & pri- 
vez noms de tous les dépens , dom- 
mages & interefts q uc ) e Fetmier 
peut fouffirir à caufe de ces contra» 
vendons : & de plus perm* ait 
Fermier de les faire afllgner au 
Confeil , à qui feul la connoifTancr 
defdites contraventions eft refer- * 
vée, comme de pouvoir commet- 
tre d'autres Juges., fort de leur 
nombre > on d'autres Jurtfdiâions.. 
Il eft de rintereft d'une Ferme,, 
quô le Pireâeur &les Commis en 
gcneral ay eut beaucoup de mena- 
gejnent pour les Elus ^ mais s'il arri- 
ve > coname cela fè vok /buvent,, 
que par tme exceffive nn2ulgencc 
yourtes fraudeurs bien convaincus,, 
& contre lefquek les Procez-Ver- 
baux des Commis {e trouveront re- 
vêtus de toutes les # formalitezpre£ 
ertees par l'Ordonnance > fié outre 



* 
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cela véritables dans toutes leurs 
ôrconftaaccs j s'il arrive y dis-je > 
que les Elus tombent dans unyon* 
travearion |5wTneHe ? &necondam~ 
cent pas lcfeandrarv leDireâteuc 
ne doit plus garder de xncûires , il 
eft même d'une importance confe- 
quence qu il cire raiibn d'une m r ' 
jufticrquilu<y aura efte. faite , fur 
tout lorfque le Jugement qui lu y 
/donne lieu de fe plaindre, ouvre la 
porte à d'autres frauda» plus confia 
<dcr abkes ; ce qui attire presque tou- 
jours par l'impunité : cetçe affaire 
eft extraordinaire , & mené loin*; it 
ne faut pas s'y embarquer kicon- 
fidçxéineiit. 



/ \ 



en fo» entier la Dcdatatioa <i»^ ion ^ 
Roy d» 17. Février 16 ti. portant t °J ^ 
Règlement des Procédures qui doi- vncr 
yentefkc obfcrvccs par k& QSL. 1 '*** 
cier&des Elections , Greniers à Sel » 
3c autres lacés qui cormofftent des 
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avet un Règlement des Vacations 
> defHits pfficiers & Juges , U dfc la 
Taxf & Salaires des Huiffiers em^ 
ployez au recouvrement des Droits: 
cette Déclaration fut regiftrée à la 
Cour des Aydcs le onze Mars de 
la même année. 

Arti OLE I. 
Tous Exploits d'Affignation fe- 
ront donnez à perfonne ou domi- 
cile des Parties * ils feront libellez* 
contiendront les Conclufîons &£ 
fommairementles moyens de la de- 
mande, à peine de nullité. 

IL 
Les. Demandeurs feront tenus 
fous la même peine de nullité , de 
Étire donner dans la même feuille 
ou cahier de l'Exploit y copie des 
pièces fur lefquelles la demande 
cft fondée , ou des Extraits y fi elles 
font trop longues. 

III. 

Poulies demandes qui feront 
faites aux Communautez des Pa- 
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roifles , Bourgs ou Villages , les Ex- 
ploits* feront donnez un jour de 
Dimanche ou Fête , à Tiffuë de 
la Mcfle Paroiflîale , ou des Vê- 
pres , en parlant au Syndic , ou en 
fon abfence aux Marguilliers , en 
prefence. de deux Habitans au 
moins , que le Sergent fera tenu 
de nommer dans l'Exploit, à peine 
de oullicé , & vingt livres d'aman- 
de contre le Sergent : & à l'égard 
des Villes ou il y a Maire & Eche- 
vins, les Affignations feront don- 
nées à leurs perfonnes ou domici- 
les. 

IV. 

Les Délais defdites Affignations 
qui feront données à pdWbnncs do- 
miciliées dans le lieu où le Siège cft 
étably , feront de trois jours^ & fi 
le Deffendeur eft demeurant hors 
du lieu dans l'étendue du refforr , 
le delay fera de huitaine. 

V. 

Les jours de la lignification des 
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Exploits y ny les jours de l'o- 
cheance ne feront point compris 
dan* les délais des Affignaricnsv 
mais les jours de Dimanches & Fê- 
tes r &cdc VacatioBs, feront com- 
pte*. V L 

Les Parties pourront plaider fans 
aâiftancç de Procureurs-, mais file 
Demandeur ne conftituc point de 
Procureur par fon Exploit d',Affi- 
gnation , H fera tenu d'élire un do- 
micile par le même Exploit dans la 
Ville ou le Siège eft ctaWy * 8c tou- 
tes les Significations qui feront mi- 
tes au domicile élu , vaudront com- 
me fi elles étoknt faites à fa per- 
sonne. 

* VIL- 

Si Pane des Parties ne compare 

à la première Audience d'après Fc~ 

chéanec de V Affignation y fera don- 

pe fur le champ congé ou deffaut 



emportant probr. 

fin. 

. Ceux qui auront eue çondam- 



\ 
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nez par Sentence dé defFau t ou con* 
_ ^gé, pourront y former leur Oppo- 
*. ficion dans les trois jours après la Si* 
gnification qui leur aura efté faite,, 
ou au domicile par eux élu , ou à 
leur Procureur, après lequel temps 
de trois jours ils y feront non rece- 
▼ables. « IX. 

VAâe d y Oppofîtion contiendra 
fommation de venir plaider trois 
jours après , tant fur ToppoGrion,, 
que fur la demande principale à 
peine de nullité de l'Oppofition. 

X. 
Nul ne fera reçu à former Op* 
poûrion contre le Jugement qui 
hrcra débouté d'une première Op- 
position* 

XL 
Si les Défendeurs veulent four* 
nir des deflçnccs par écrit y ils fe* 
font tenus de les faire ûgnifier avant 
le jour de l'Àudiance , avec la co- 
pte des pièces juftificatives de leurs 
deffenfes» « 
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*II. 

Si les Parties comparent à T Au- 
diance après l'échéance de TAfli- 
gnation , la Caufc fera jugée fur 
le champ , fans que les Juges pui£ 
fent en aucuns cas en matière Civile 
appointer les Parties à écrire &c 
produire , fi ce n'eft qu'iî s'agilfe de 
la NobleÔc , $£ qu'elle foit con- 
teftée. 

XIII. • 
Pourront néanmoins, s'ileftne- 

ceflairc de^voir les pièces , ordon- 
ner qu'il cxj fera délibéré fur le Re- 
giftre : à cet effet les Parties laiflc- 
ront fur le champ leurs pièces & 
Procédures fur le Bureau , fans 
qu'elles puiffent faire aucuns In- 
ventaires ny Ecritures; & après que 
les Juges en auront délibéré , le Ju- 
gement fera prononcé à la premiè- 
re Audiance fuivante , & écrit fur 
le Regiftre. 

X IV. 
Permettons aufditf Jugfes de fe 

taxer 
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taxer quinze fols pour chacune 
Sentence conrradi&oire & diffini- 
tive qu'ils fendront à TAudiance bu 
(tir un pcliberéjpourvû qu'il n'y aie 
aucuriChef interloqué fans qu'en 
matière Civile ils puiffent en aucun 
cas prendre d'autres Epices : & fe- 
rons les quinze fols partagez entre 
les Juges qui auiont affilie à l'Au- 
diance ; en forte néanmoins que le 
Prefident ait deux pafcts , & l'Avo- 
cat ou Procureur du Roy une part. 

XV. 
v S'il cft neceffaire de donner un 
delay au Défendeur , TAudiance 
pourra cftre remife à un autre jour, 
fans qu'il puiffe eftrc donné plus 
d'un delay ; auquel cas, ou fi ta 
Caufe eft interloquée , le Deffrn* 
deur qui aura comparu en perfon- 
ne fans Procureur , fera tenu d'en 
conftituer un, ou d'élire domicile 
judiciairement dans le lieu où la Ju- 
rifdi&ion cft établie , dont il luy fo- 
ra donné A&e. 

C 
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V xvi. 

Si les Parties fe trouvent con- 
ttâres en faits , & que' la preuve 
en foit rccevable par témoins y les 
Juges donneront un delay dbmpe» 
tent pour faire compajroître refpec* 
vivement les témoins > qui feront 
ouïs fommairement à rAudiance, 
après que tes Parties auront pro- 
pofé verbalement leurs reproches , 
ou qu'elles auront été interpellées 
de le faire , pour eftre enfutte la 
Caufe jugée à la # naême Audiancc, 
ou fur un Dé iberé fur le Regiftre: 
Pourront n eanmoins > pour l'expé- 
dition des affaires , en cas que 
l'Âudiance en foit chargée, remet- 
tre l'audition des témoins à l'tffuë 
de l'Audiance , & commettre à cet 
effet un d'entr'eux pour y proce- 
4er tant en prefence qu'en l'abfen- 
ce des Parties, fans autre fomma- 

tion , pour y eftre prononcé à T Au- 
fdi&nce fuivgnço. 
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XVII. 
Dans les Caufes qui feront por- 
tées devant les Juges des Eleâiocs* 
fur le fait des Aydes ou àcs D cotes 
de nos Cinq grofles Fermes , fi ta 
dejnande n'eft que de «ente livres 
ou au deffous > ou fi étant plus 
force y le Défendeur ne contefte 
que jufqu'àla concurrence de c cn- 
%c livres , & offre de* payer le fur- 
plus y les Juges en connaîtront en 
dernier reflbrt , & le* Jugemens 
tant ppur le principal que pour les 
dépens > feront exécutez , fans qiup 
les Parties puiffenc fe pourvoir par 
Appel en nos Cours des Aydes, àuf- 
quelles nous deftendons d'en réce ■» 
voir les AppeUapojRs , à peine de 
txullkè /pourvu qu'il n'y ait point 
de Privilège à Juger. 

XV LU. 

Dans les Trocex que les Fer-* 

tmers eus Sous-Fermiers des Aydes 

intenteront contre les Redevables 

qu'ils prétendront coupables de 

C i) 
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fraudes , fi la demande en confjfca- 
tion n'excède pas un quart d'un 
muid d'Eau de Vie , ou un muid 
de Vin, ou deux muids de Bierre, 
Cidre , ou Poire , de quelque va- 
leur que foie chaque efpece de 
boiffon , & qu'il Vagiffe d'un des 
cas , aufquels nos Juges pourront 
modérer les Amandes portées par 
nos Ordonnances , les Sentences 
qui feront rendues , feront exécu- 
tées en dernier reffort , fans qu'au- 
cunes des Parties puiflent fe pour- 
voir par Appel ; pourvu néanmoins 
que la condamnation d'amande 
n excède pas la fomme decinquan* 
te livres. 

XIX. 
X* Article IL du Titre iS. de nô- 
tre Ordonnance de 1680% fera exé- 
cuté , & les Officiers des Greniers 
connoîtront en dernier reffort tant 
en principal que dépens , <fe la reftU 
turion de. nos Droits de Gabelles, 
jufqu'à un Mijiot 9 & dix lhyc$ d'A* 



DE FRANCE. 19 
mande, fans que les contribuables 
ny le Fermier fe puiffent pourvoir 
par Appel , quand même le Fermier 
auroit conclu fur les lieux à tyie plus 
grande amande ou reftitution , no- 
no bftantT Article IÏI du même Ti- 
tre, auquelnous avons dérogé & 
dérogeons par ces Prefentes. . 

XX. 
- Les Officiers des Ëleâions & 
des Greniers à Sel ne pourront ju- 
ger en dernier reffort \ qu'ils ne 
foiencau nombre de cinq au mofnsj 
& s'ils font en moindre nombre de 
Juges , ils pourront appellcr des. 
Graduez ou Praticiens *, & feront 
tenus dans les Sentences qu'ils ren- 
dront de cette qualité , démettre 
ces termes , Par Jugement en der- 
nier rejjort. 

XXI. 
Les Juges de nos Fermes feront 
tenus de liquider les dépens par le 
même Jugement qui les adjugera 
àl'Audiance* 

Ciij 
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XXII. 

Voulons qu à l'avenir , pour la 
preftation de ferment de chacun 
Comnys , il foitpayé aux Juges de 
nos Fermes quatre livres, au lieu 
de trois portées par nôtre Ordon-» 
Jtianoc du mois de Juin i£$o» 

XXHL 

Les affaires criminelles feront in* 
ftruites & jugées en la manière or- 
dinaire ; & pourront les Juges fe 
taxer des épices fur les Sentences 
qu'ils rendront,lerfqu*il y aura par- 
tie civile , fuivant le Règlement cy~ 
après. XXIV. 

Permettons aux Juges de modé- 
rer les Amandes portées par nôtre 
Ordonnance du mots de Juin ifôo» 
aux Articles I. '& IX* du Titre des 
Entrepots & Barillages ., XXXIL .. 
du Titre du Tranfport du Vin en 
la- Ville &Fauxbourgs de Paris, L 
&: II. du Titre des Entrées dans la 
Ville &Fauxbourgs de Paris, I. 82 
IV. du Titre des Déclamations & 
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du payement des Droits 3 IL du Ti- 
tre des Droits de Gros &: Augmen- 
tations fur les vendanges , II. du 
Titre de la Vente en gros dans Pa- 
ris , I. & IV. du Titre des Décla- 
rations & congez, IL XXL XXlIL 
XXV.& XX VlLdu Ticdes Droits 
furie bétail à picdfourdié,LIV IX, 
& XIV- du Titre x. 4e la vente du 
Vin en clétail, III. du Tittedes Hô- 
telliers > Taveritiers & Cabatetiers, 
I V.du Titre de J'Exercicedes£om- 
fivs , VI. & IX, du Titre t. de la 
Subvention > VIL du Titre des 
Droits fur l'Eau de Vie , VIL du 
Titre des 3. 1. & 47. f. III. du Titre 
des 9. 1. 1& £ & foi pourpot , fans 
neantmoins qu'elles ptriftent eftre 
moindres quelle vingt-cinq livres 
chacune. XXV. 

Leur permettons pareillement de 
modérer les Amandes portées par 
r Article XIX. du Titre d«s Droits 
fur le Papier & Parchemin timbrez, 
jufqu a pareille fonime de vinge- 

C iiij 
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cinq livres pour la premief e fois , 
cinquante livres pour la féconde, 
&: cent livres pour la troifiéme ; {ans 
qu'ils foient obligez de prononcer 
Tinter diftion portée par le même 
Article. 

.XXVI. 
Pourront auffi les Juges de nos 
Fermes modérer les Amandes por- 
té es par l'Article VIL du Titre du 
•Commerce du Vin dans les trois 
lieues prés des Villes où il y a Eftap- 
pes, V /du Titre des Déclarations 
des Dépris & Cor^gez , XXVL du 
Titre des Droits fur le Bétail à pied 
fourché ; en forte néanmoins qu el- 
les hc puiffent eftre moindres du 
quart aes fommes contenues auf- 
dits Articles XXVII. & dernier. 

Et au furplus feront les autres 
Articles de nôtre Ordonnance du 
mois de Juin 1680. pour les peines * 
Se amants y contenues ; enfcmblc 
r Article XXXI. du Titre Corn- 
mun pour toutes les Fermes de nô» 
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trc Ordonnance du mois de Juil- 
let i68l exécutez félon leur forme 
& teneur. , 

B E G L E M E N.T 
Jjïue le Roy veut & ordonne ejlri 
fuivi dr obfervé four les vaca- 
tions des officiers des Elections y 
G renias a Sel > & autres Juges 
m- des Fermes en matière Criminelle 
& inftruftion de Faux. 

En Matière Criminelle. 

four la permifEon d'informer, 
Néant. 

Pour F audition de chaque Té-> 
moin dans une Information , fept 
folsfix deniers» 

Irour le Décret , quarante fols % 
quand même il y auroit pluGeurs 
perfonnes comprifes. 

Pour les Concluûons du Pro- 
cureur du Roy, les deux tiers , une 
livre fix fols huit deniers. 

Pour rinterrogatoirc,trente fols. 
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* Pouf Je Règlement à 4'extraof* 
dinaire, ou Jugement qui ordonne 
le recollement ou confrontation , 
Crois 'livrés. 

Pour les Concluions du Procu- 
reur du Roy, les deux tiers, qua- 
rante fols* 

Pour le Recollement de chaque 
Témoin, cinq fols* * 

Pour chaque Confrontation dè£ 
Témoins , dix fols- 

Pour llnterrogatoire fur la fel- 
lette, Néant. 

Pour le* Epices de la Sentence 
diffinitive , quand il n'y aura que 
quatre témoins &au deflbus \ fi el- 
le eft rendue (ur les Informations 
& Interrogatiore , fans ordon^pr le 
"recollement &: confrontation , fix 
Kvres. 

Et fi le recollemertt a été or- 
donné , & qu'il n'y ait que quatre 
Témoins &au deflbus , neuf livres» 

S'il y a plus grand nombre de 
Témoins , les Juges pourront fe , 
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taxer modérément. 

, Pour les Conduirons du Procu- 
reur du Roy, les deux tiers. 

Pour la Sentence de converfîon 
de peine contre les Faux- S au nier s, 
fuivant l'Article XXI. du Titre 17. 
du Faux-Saunage de l'Ordonnan- 
ce du mois de May 1680. trente* 
fols. 

Pour la permiflion de fe.faire vi- 
fiter , * Néant. 

Pour l'affirmation du rapport 
en Chirurgie , fept fols fîx deniers* 

Pour la Sentence de Provisions 
d'afimens, vingt (ois. 

Po* la permiffioa de côntrevï- 
fiter, , Néant. 

Four ïlnftruftion de Faux. 

Pour l'Ordonnance portant per- 
miflion des'inferireenfaux, Néant. 

Pour la Sentence qui déclare les 
moyens de faux pertînens & inad* 
miffibles, & permet d'en informer,, 
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oo qui les rejette , quarante fols. 

Pour la preftation de ferment de 
chacun Expert , fept fols fix de- i 
niers, | 

Pour l'affirmation du Rappor- 
teur , idem. 

•Autres Vaccations four les mêmes ' 
Juges & Procureurs du Roy y lors 
qu'ils vont en Commiffion hors le 
lieu où le Siège efi êta^ly. 

« Au Prefîdent , huit livres , quand 
il n'y a point de Partie Civile. 

Et quand il y en aune, douze 
livres. ^ # 

Pour un Elu, Grenerier, ou au- 
tres Juges des Fermes, quand il n'y 
a point de Partie Civile , fix livres. 

Et quand il y en a une , neuf li- 
vres. 

Au Procureur du Roy, qpand 
fa prefence eft neceffaire aux def- ; 
centes , foit qu'il aille avec le Prefi» • 
dent, ou avec un Elu, les deux i 
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tiers de la Taxe accordée au Prési- 
dent. • 

Au moyen des vacations accor- 
dées cy-dcflus,les Officiers ne pour- 
ront prendre ni fe taxer aucuns au- 
tres Droits pour ce qu'ils auront 
fait dans la Commiffion. 

Tarif \ que le Roy veut & ordonne 
ejtrefuivy & obfervêfour les Ta- 
xes & Salaires des Huiliers em- 
ployez, aie Recouvrement des 
Droits défis Fermes. 

Il ne fera fait qu'un feul Com- 
mandement^ le Fermier aura hui- 
taine , non compris le jour de ex- 
ploit , pour le fgire contrôliez 

Si le redevable acquite les Droits 
aVant le dernier jour de la huitaine, 
il ne payera rien pour le Comman- 
dement , controlle ni papier 5 •& s'il 
ne les acquitte que dans le dernier 
jour de la huitaine ou après, il paye- 
ra les frais du Commandement, 
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qui feront taxez à quinze fols, y 
compris le Controlle & le Droit de 
Timbre du papier* 

L'exécution ne pourra eftre faite 
que huit jours francs après le Com- 
mandement. 

Il fera taxé pour chacune execu- 
cution vingt-cinq fols ; y compris le 
Droit de Controlle & du Timbre 
du papier. 

Pour un Procez-Verbal de vente, 
quarante-cinq fols , auffi compris le 
Droit de Controlle & du Timbre 
du papier. 

S'il fe fait plufieurs Cpmmande- 
mens , Executions , ou Ventes en 
un mêjne jour & par un même 
Huiffier ; en forte que les Taxes en 
étant accumulées , montaflent à 
j>lus de trois livres , elles feront ré- 
duites à la fomme de trois Hvres par 
jour pour' fon fàlaire, fans y com- 
prendre les. Droits de Controlle & 
du Timbre dtt papier 5 & la Taxe 
de chaque Exploit de Commande* 
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ment, ou* Proecz-Vcrbal d'Execu- 
tion ou vente j fera réduite à pro- 
portion. 

Et il ne fera payé qu'un Droit de 
Cçrtfrolle pour un Prolez- Verbal 
d'exécution , contenant letabliffe- 
ment des Gardiens ou Commiflfai- 
rcs, tant pour ledit ProcezrVerbaî 
d'exécution , que'pour la fignificâ- 
rion qui en fera faite aux Gardiens 
ou Çom&ifTaires , & à la Partie 
faifie. 



CHAPITRE IV. 

É » 

Z>* U ctnntijfance des Droits. e* 
9 général , dr des Jauges. 

COmmc Fhabileté dans les Ay- 
des confifte dans une parfaite 
connoiflfance des Droits , j'ay cria 
devoir commencer par en donner 
vtac idée générale , afin de pouvoir 
après ceU defeendre plus auémene 
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dans le détail ; c'eft la première cho- 
fe, à mon fens , que les Employez 
doivent fçavoir , puifqu'ils ne font 
établis que -pour les maintenir , & 
qu'ils ne peuvent les maintenir fans 
les connoître. 

On comprend prefentemeflt fous 
le nom d'Aydes les anciens & nou- 
veaux cinq fols , le Gros , l'Aug- 
mentation, la Jauge, le Courtage, 
le Jaugeur , le Courtier /le Huitiè- 
me , la Subvention , l'Annuel ># & 
le Cohtrolle des Bierres. 

Je nç parie point du Quatrième 
qui a cours en Normandie, ni des 
O&rois, qui font différents félon les 
Keux , du pied fourche , du papier 
& parchemin timbré , du poifTon 
de mer frais , fec & falé , du bois 
à bâtir & à brûler , ni de toutes les 
autres Marchandifes fu jetés aux 
Droits d'Aydcs j parce que je me 
fuis feulement propofé de traiter 
de ceux qui fe lèvent fur les Vins & 
autres boiffons dans le reffort de la 

Cour 
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Cour des Àydes de Paris. 

Je n'y conoprens point non plus 
les Droits du Pont de Joigny , les 
Quarante-cinq fols des Rivières, 
les Trois livres & quarante-cinq fols, 
par Charrois, les Neuf livres ffcc- 
huitfols, le Soi pour pot , la Sub^ 
vention par doublement, les Droits 
de Marque fur le fer ni fur le pa- 
pier-, parce que ces Droits ne fe per- 
çoivent pas dans tout te Reffqrt de 
cette Cour : à L'égard des lieux par- 
ticuliers où ils fe lèvent > il y a, des 
Tarifs qui en inftruifent , outre 
qu'il ne faut pas pour leurs régies 
toute la délicateflè &: le fçavoir fai- 
re, qui font noceffaires pourja ré- 
gie & perception de ceux dont je 
traite. 

J'ay crû qu'il étoït bon de don- 
ner dans ce Chapitre la connoi(Tan~ 
ce des Vaiffeaux les pkffPordinai- 
res, par leurs noms & par leurs con- 
tenance* parce "que les Droits font 
pftis ou moins forts -, à proportion 

D 
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de leurs Jauges, n'étant pas jufter 
qu'un petit paye autant qu'un gros.. 
Il faut pofer pour fondement que 
. toutes les efpcces fe doivent rap- 
porter au muid & à la pinte de Pa- 
* Titre ri s * t cemuid-contient trence?fix fe- 

iroits de l** ers > & * c &?«« contient huit 
Gros & pintes. Voicy les noms, continan- 
mefta- ces & rcdu&ions à la Jauge de Pa- 
tiens,™, ris par fcpriejrs & pintes dddites eC~ 
hf n % peces ? 

il*, des * ,. 

Prcitidc Détail dans le reitbrcde la Cour des À y de* 
4e Italie , oà le QuAcriémca fouj» r 
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Les Buffards & Pipes dont je ne 
parle point , font les plus grands \ 
ils contiennent 50. 60. 70. & quel- 
quefois 80. feptiers $ il les faut tou- 
jours jauger. 

Je- donneray à la fin du Chapi- 
tre de chaque Droit f pour la faci- 
lité de la perception , un petit Ta- 
rif abrège , fur lequel néanmoins 
on pourra en faire de plus grands;, 
on verra jneme d'un coup d'œil 
dans la même ligne ce qui eft dû par 
Vaiflêau à proportion de la Jauge, 
& par feptier pour chaque efpecc 
de boiflbn , afin de pouvoir plus 
aifément tirer l'çxcedant* 



CHAPITRE V. 

Des Entrées , comprifes fous le nom 
et Anciens & Nouveaux cinq fols. 

* 

LE S Anciens cinq fols ont été 
créez par Charles IX. en 
Septembre i$6u pour eftrc levez 
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aux Entrées des Villes & gros 
Bourgs ûir chacun muid de Vin , 
& fur les vendanges à proportion , 
fans aucune exception. 

Les Nouveaux cinq fols procè- 
dent d'un plus grand Droit y qui 
fut créé par Henry III. par Décla- 
ration du 18. Juillet i y 81. & réduit 
par Henry IV. par Edit du 4. Fé- 
vrier ij9j. a cinq fols par muid auf- 
dites Entrées Se autres vaifleaux à 
proportion. • % .. 

Ce Droit qui fut créé par Hen- 
ry III. étoit de vingt fols aifle En- 
trées pour les Cabaretiers feule- 
ment •> mars Henry IV. le réduifît 
à cinq fols pour tous autres y àl'ex- 
ception des Ecclefiaftiqucs , qu'il en 
exempta pour le vin du crû de leurs 
Bénéfices feulement. 

En 1 657. par Edit.du mois de Fé- 
vrier , ces deux Droits furent au- 
gmentez comme tous les autres 
Droits cTAydes du Parifis & fol 
pour livre» 

l 
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Election de Dreux. 
Dreux, 

Eleftion d'Eflampcs, 
Eftampes, Etrcchy , Saint Pere> 
Merainvillc , & Mcfle. 

Ele&ion de M cl un. ■ 
Melun, Moret, Milly, Danne- 
Marie, laFerté-Aleps , Moutet, 
Erify, Montigny, &Laucoup» 
Eleftïtnde Nemours. 
Nemours, Offervïlle, Chafte- 
noy , Grets , Guerchevîlle , Garen- 
tçevillc , Larchamp, la Chapelle- 
k-Rcine, Matfon-Selles , Obfon- 
viile , Château - LandcJn , Beau- 
mont , Ceau , Gironville , Mont- 
dreville , Courtenay , Cherby , ( 
Egre ville: Lorré 3 ' Flagy , &c Pont- 
fur- Yonne» 

Election de Colommitrs. 

Colommiers , & la Fcrté-Gau- 
cher. 

Ele£fion de Rofoy^ 
Rofoy , Faremoutier , GuerarcF, 
Vaudoy, Chaunc , Jouy-le-Chaûel,, 

Tournan» 
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Tournan , Naflgy , Toquin , la 
Croix, Fontenay , Maries, &Rani- 
pillon. 

Ekftivn de M eaux. 

Meaux, la Ferté-Au-Coljoiiare, 

Rebec," Crecy, VHleneuve-le-Com- 

te, Joiiyfous Morin, & Couillr, 

Election de Provins. 

rrovins. 

Ele&ion de Nogent. 
Nogcnc, Pont-fur-Scine f W- 
fcneuve-aù-Chaftelec, Bray, Vim- 
pelle , & Courgenay. 

EleBion de Joigr.y. 
Joigny , Sizy , Saint Julien, Ail, 
laut, Charny, Brienon, Champi- 
' gnelle, Villiers-Saint-Benoift ,*la 
Ferté-Louppiere, &Sepaux. 
Ele&ion de Sens. 
Sens , Seriziers, Chigy Dimont, 
&: les Bordes , Soifly , Grange-le- 
Boccage, Gizy, Lefliges , la Cha» 
pelle-fur-Oreufe , Malet-le- Vicom- 
te, Montreau, Pont-fur- Yonne , 
Rigny , Souzy , Torigny , Veron 

E 
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& Paflfy , VillenedVe-lc-Roy , Vil- 
leneuve- Larchsvêque, Voifins,Vîl- 
lemorche , Villencuve-la-Guyard , 
Sergiries , Trefnelle ,& Moncachet. 
Eltttion de Saint Florentitf. 

Saint Florentin , Hcrny , Cean* 
cn-Hotc , & Dannemoine. 
Ele&ion de Tonnere. 

Tonnere , Chab'y > Ligny , Ata- 
cy-le Franc, AnCy-le-Scrveux,Ar- 
ge*teùil , Lezines , Paflcy , Sam- 
bourg, Anniers, Raviers, Cou£ 
fegray , Creuzy , Artonay,Champ, 
Laigue, Molcfme,Grifclle, Nitry, 
foiLy, Rivière, Sainte Vertus, Poi- 
riers-Saint Martin , Vefîne , Cha- 
rantonay , Chitry , Jujjy , Diez, • 
Mercy-le-Serveux, Commifley, 
Epineville, Ericey. 

Eltftion de Fez>elay. 

Vezelay , Lille fous-Monreal , 
JL-orme, Corbigny fie Ericey , en ce 
qui dépend de l'Ele&ion de Ton- 
nere. 
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GENERALITE DE Soi&SONS 
# t 

Election de Soi (fin s. 

Soiffons y Velly , Breiuç, Char- 
ly, & Vy-fur- Aifne. 

EUBi*n de Clenmnt. 
. Clermont, Pom faint Mahunt , 
Bufle , Mefle , & Crcii 

Election de Crefpy. 
Crefpy , k ferté-Miitah , &C 
Neiiilly, 

Electian de Château Thierry. 
Chatcau-Thierry , Mcmtmirel \ 
Orbais, Nogent, &GandeUu 
Election de Ifoyan. • " * . 
Noyon, Chauny , Haan, Nèfles. 

Mhftitmdt Laon. . 
Laon > laSirr^BruicrejCouly- 
le-Châtcati y Ribcmont, Crcfpy- 
cn-Lanois , U Maries. 

Eleftion deGuife. 

* Guifc , Aubanton , &l Eriflbn. 
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Généralité' de Chaalons. 
Election de Ch&alons. 

Chaulons, Vertus, S aintê-Menc- 

hould. 

Election de Reims. 

Reims, Fifmes,Cormicy, & Châ- 
teau Por tien. 

E leiïion de Troyes. 
Troyes , Vïllemont , & Merry. 

Êlettion de hongres. 
Langt es , Bafee - la - C hau me , 
Danfevoir, Obepierres &c Nogent- 

le-Roy. 

Election, de Chaumont* ' 
Chaumont , Chateauvillain,Vi- 
gnory. , Vaucoulturs & Renelle. 
Election de Ba0for-A»be. 
Bar-fur Aube , Muflfy-Levefque^ 
Effoyja Fer térfur- Aube, & Grancc- 
fur-Ourfe. 

Election de Se&anne. 
Se^anne & Saint Juft. 
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Eleftion de Retel. * 
Retel, Mezicres ,Donchery , Se 
Torcy. 

Eleftion d'E/pernay* 
Efpernay, Dormant, Chatillon 
fur Marne. 

Eleftion de Vitry. 
Vitty , & Saint Dizicr. 

Eleftion de JoinvilU. 
Jontfâlle, &Va(Ty, 

GENERALITE 9 D'A M I E N S* 

Eleftion d'Amiens. 

«Amiens , Pequigoy , Ercnncs, 

Oizcmont , Gamaches , Ault , For- 

•xnery , Poix, Gratidviflters , Molin, 

leVidame, Cayeux, faine Vallery, 

& Hornoy. 

Eleftion dé Doulens* 
Doulens, Corbic , faint Riquier, 
Domarre , Boulogne , Marquis , 
Hôns, Huiflens, Samet , de Mire, 
Hacquierrc, Eftaples,Montrreuit, 
Calais , Ardres , & Guines. 

Euj 
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* EleÛion d'Abbeville. 
Abbcville,1luc, Çrotois , Cre- 
fy, & OEcy te-Châtçaiu 

Election de Perronne. 
Pcrronne, Bray, Albert, Lu- 
cheux, Ais, Suluy, Lihons, SC 
Arbonniers. 

Election de Saint Quentin \. 
■ Saint Quentin , faint Sulpice > 
Annecourt , Beaurevoir , & te Ca£ 
tclct. 

Election de Montdidicr. 
Montdidicr, RoyeJirecciHljMo* 
reil, &Crevecoeur* 

Suite de l'£tat cy-defius fout 7* rG T t~ 
neraliteT^ y EieftUns , Villes & % 
Bourgs , ou Je lèvent les Anciens 
cinq fols feulement. 

Généralité* d'Orléans* 

Eleffion d'Or le ans. 

Orléans , Clery , Jargcaa , Ar- 
tenay , Sully faint Benoift, &; Pi«- 
refice. 
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Elcftiôn de Boifgency. 
Boifgency^ &Meug fur Icvre. 

Election de Pitiviets* 
Pitiviers , Gourcclle le-Roy, 
Boenne , Echillieufle , Boifles , Gi-> 
verennes, Egry, Briarre, Anpon- 
ville, Tourry , Gari ville, Anger- 
ville-la-Gafte, Neuville, Autruy, 
Sermâife , Efpuifeàu. 

Ele&i+n de RemttAHtin* 
Remorantin, Vatan, Monnc- 
ron, faintAgnan, Selles, Graflay. 
Eltftton de Ci en. 
Gien , Briarre } Ouflbn •, faint 
Fargeau , Bouvy , BWaux , Ou- 
2otter Co(hc , lamt Hurin,la Chaw 
rite , Latîflly , Douzy , Toufly , 
Thurry , & Douenne. 

Election de Clamecy. 
Clamecy , Saligny , Caftel, San- 
(by , Dornefy , Sornai,Lorgueii- 
leux fur- Yonne, Champagne, Var- 
zy , Etellefavins , Tomefay , Aba- 
zy , la Maifon-Dieb , Treux , Lor- 
geuillcux, Billy, Fiée, Perufe,Lin- 

E mj 
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fecq, Druy, Oify > Parcy > faint Sau- 
veur & Encrin. » 

Eleftion de (Chartres. 
.Chartres, Lougpy, IUicrs,Cour- 
villès, Nogent-le-Roy , Efpernoiî* 
Gallardon , Anneau, Ouvarville. 
Election de Daurdan. 
Dourdan , &famt ArnouL 
Election de Monurgisî 
Montargis, Châriilon-fur-Loïn, 
Châteaurcnard , Ferrieres , Giy , 
Lory , Boifcorrïmun , Bafilly ,Bar- 
villez , Bonne , & Ondreville. 
Elettiê* de Chatcaudun. 
Châteaudun , Bonncval , Clois„ 
Freteval , Motrcc , la Baoche, Go- 
nette , Montmirati , Oton , Bron, 
Pattay , Marchenois , la Ferté > 02 
Villeneuve. 

Eleftion de Blois. 
Blôis, Met, Suqure, & faint 
Dier. 

Eleftion de Vkndome* 
Vandômer. 
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GENERALITE* DE TOUKS. 

\ Eleffion de Tours. 

Tours. 

ÉleStiin d'Ambrifi. 
Amboife , Montridbard , & Blc- 

ray. 

Election de Locles* 
Loches,- Cormery , Lichevil, 
Beaulieu, Prcvilly > la Gucrche > la 
Roche-Pofay, 

EleShon de Chinoti* 
Chinon, La Aix,faint Maure y 

faine Efpin & Candres. 

Election de Leudun* 
♦ Loudun , & Monts. 

Election de Richelieu. 
Lttle-Bôuchar ,• & Mirrebca*u 
Elcôîion de Laval. 

Laval. 

Election du Mans, 
Le Mans, Beaumont-le-Vicom- 
tc> Frenay „ & la Fertc-Bernard* 
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îors de Fentrée desVendanges fur le 
pied de trois muids de vendanges 
pour deux muids de vin,preftiue par 
tout ailleurs ils fe lèvent for les Vins, 
après qu'ils ont été entonnez, fur 
le pied des # ïnventaircs qui fe fonc 
chaque année fix femaines après les 
Vendanges. Par l'Ordonnance de 
ï6Soé Tit.j. des Inventaires &Re* 
collement du Vin , Art, i r il eft die 
qu'il fera procédé aux Inventaires 
un mois après les Vendanges de cha- 
cune année, & non plutôt» mais 
par Arrcfi du Confeil d'Etat du 4. 
fvîay 1688. concernant la levée &C 
perception des Droits d'Aydes, Sa 
Majefté deffend aux Fermiers de 
procéder à l'Inventaire & Marque* 
des Vins que fix femaines après , à 
compter du jour dpV ouverture ides 
!A«. 6. Vendanges. 

Les Habitans des Eauxbourgs 
des Villes, qui n'ont d'autres Ven- 
danges que celles qu'ils receuillent 
dans leurs clos &: jardins étant daqp 



^ 



DE FRANCE. €t 
les Fauxbourgs , font exempts de 
ces Droit^pourvûqucle vin qui en 
provient , le confomme dans leurs 
maifons d' habitation ; mais fi ail anc 
demeuret dans la ville,ou autrement 
ils y font entrer ces mêmes vins ou 
vendanges pour leups provifions, 
s'ils les vendent en gros ou en détail; 
dans lun ou l'autre de tes cas 
les Droits font dûs en leur entier. 

Cette exemption n'a paslieu lorf- Art. + 
que les Habitant des Fauxbourgs 
recueillent d'autres vins que ceux 
de Jeurs clos &£ jardins* & cela parce 

2ue ce feroit leur donner occafion 
e s'exempter eux-mêmes de partie 
de ces Droits , en déclarant faufïe~ 
ment à l'Inventaire à caufe de cette 
exemption,qûelaplus confiderable 
partie de leurs vins proviendroit de 
leurs clos & jardins, 

Le Propriétaire des vignes qui An. 7, 
demeure dans un lieu où ces Droits 
• fe pgyentf peut faire entrer fes ven- 
danges pour y façonner fon vif} dans 
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.un autre lieu où ils ont cours, pour- 
vu , & non autrement ,^u'il enle- 
vé ce vin dans les fix femaines , à 
compter du dernier jour de Fen- 
nec de fa vendange j qu'il en ait 
fait déclaration à l'entrée , & qu'à 
lfi fortîe il fe ^bumette par écriten- 
vers le Fermier du lieu où fon vin 
a été façonne , de luy rapporter unç 
quittance <les Commis du lieu de 
fon domicile , portant que le vm y 
eft eçtré , & que tes Droits ont été 
payez. 

A«. s. Mais fi aij contraire ce Proprié- 
taire a fon domicile dans un lieu 
non fujet -, que fes vignes foient fi-« 
tuées dans un lieu exempt , & qu'il 
foit obligé de façonner fon vin dans 
un lieu fujet, il doit ces Droits, 
quoyque ce vin s'enlève avant les 
fix femaines expirées. 

An. 7. Si après avoir payé ces Droits 
ii. & t». <j ans ic ]î cu ù le vin a fejourné plus 

de fix fomaines, le Propriétaire le* 
tranfporte dans le lieu de fon domi- 
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elle fujet y ils y font encore dûs en 
entrant, parce que c'eft le lieu delà 
dcftination. 

Le vin ou vendanges criies dans a«. *. 
un lieu fu jet 3 doivent .ces Droits 
dans le lieu du crû avant l'enlève- 
ment 9 quand ils font tranfportez 
dans un lieu non fu jet : le Proprié- 
taire en ce cas feulement ne peut 
être contraint à les acquitter qu'a- 
près la faint Martin d'hyver , fui- 
vant PArreft du Confeildu 4. May 
1688. concernant la levée & perce- 
ption des Droits d'Aydes. Cet Ar- 
reft déroge à l'Article IX. des An- 
ciens & Nouveaux cinq fols , qui 
veut qu'avant l'enlèvement les 
Droits foient payez y à peine de 
trois livres d'amende pour chaque 
muid de vin , & confiscation. 

Lorfque le Propriétaire a fon do- a rt. <&. 
micile dans un lieu où les Anciens & u '- 
cinq fols ont cours feulement, &j 
qu'il recueille des vins dans un lieu 

fujet enfemble aux Anciens & Nou* 
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veaux cinq fols il doit les Anciens & 
Nouveaux cinq fols au lieu du crû, 
quand même fon vin n'y féjourne- 
roit pas fix femaines ; & il doit en- 
core les Anciens cinq fols en encrant 
au lieu de (on domicile : & en cas 
qu'au contraire ce Proprîerairc de- 
meure dans un lieu fujet aux An- 
ciens & Nouveaux cinqfols, & qu'il 
rcceuille des vins dans un lieu fujet 
aux Anciens y. fols feulement, il ne 
doit rien au lieu du crû,pourvûqu*il 
les enlevé avant les fix femaines -, 
mais bien les Anciens & Nouveaux 

Art. cinq fols au lieu de fon domicile. 

Le Propriétaire qui vient d'un 
f>aïs franc s'étabGr dans un pais 
d'Aydes, & qui ameinedu vin ,foit 
du crft ou d'achat , il n'importe, 
il doit ces Droits dans le lieu où il 

Art. n. a élu domicile , s'ils y ont cours. 

Ces quatorze fols ou fept fols feu- 
lement fe perçoivent à l'entrée des 
Ville* & Fauxbourgs où ils ont 
cours/ur les vins qui y entrent jour- 
nellement 
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tellement pour y être conformez 
ou vendus 5 & même à l'entrée de 
toutes les Paroiffes qui y font fujet- 
tes V quoique cep Paroifles foient 
d'une même Election, An. 1$. 

Les vins ou vendanges qui paffeot 
debout dans ,un lieu où ces Droits 
ont cours , n'y (ont point fujets. 

Lorfque le vin fejoftrnc plus de Art. i>* 
vingt-quatre heures dans un autre 
lieu que celui de fa deftination , les v 
Chartiers , Voituriers & Mar- 
chands fqnt obligez de le faire mar- 
3uer par les Commis , & de le faire 
émarqtier à la fortie, 
L$s Vins qui s'enlèvent tan! par Art. i& 
terre que par eau pour les Pais 
étrangers , ou reputêz étrangers r 
doivent les Anciens &: Nouveaux 
cinq fols au dernier Bureau fur la 
frontière où ils ont cours , quoique 
ces Droits ayent été payez au lieu; 
du crû 5 fi le lieu du cru cfl la froni- 
tiere , ils font dûs une féconde fois 
par l'Acheteur , s'il y en a un, o^é 
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pair le Propriétaire , fi c'eft lui qui 

mené fon vin daps les Païs ctran- 

Art. £ cr$ ou re P utc ^ étrangers. 

Le vin quifejojpne plus de ïiuit 
jours venant pa* eau dans les lieux' 
ojù ces. Droits ont cours , & plus de 
trois jours venant par terre , y eft 
fu jet , ces lieux étant reputez ceux 
de la deftirlation , à moins qu'il ne 
foit déclaré en refuge , auquel cas 
ces Droits ne font dûs qu'après fix 
mois de fejour. 

Les Dircfteurs doivent avoir un 
foin particulier de donner une par- 
faite connoiffance de ces Droits 

aux* Buratiftes des lieux de, leur s 

,i» 

Eleûtons &a ils ont cours ; ils leur 
donneront trfeme une copie de i' fi- 
xât que je rapporte , du u. Mars 
16.81. faifattt mention des lieux ûi- 
jets aux quatorze fols , & de ceux 
qui ne font fu jets qu'aux fept fols: 
les lieux non fujets font ceux dont 
il n'eft pas fait mention en cet Etatj ' 
Scette connoiflance £& trcs-neceflài- 
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re , & fans clic il cft prefque impôt 
fible qu'il ne fe perde beaucoup de 
ces Droits. Peu de EHredcurs juf- 
qu'icy ont fait attention à cela. 

Tarif abrégé de ce qui ejt deu pour 
les Vaijfcaux les fins ordinaires, 
aprofertUn de lyr Jauge. 



Ncm$ dtsfdjft aux. 



jinckm& 
Nouveaux 



Anàtns 
cinq fols. 
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Mttid Paris» > 

Demy-Qjiejic Vauvray 

Defny-Quciïe Beaune , . *- 

Demy-Queiïr Orléans, ou] tx 
Poinçon gros Bard * 

Poinçon petit Bard, 

Ocmy- Queue , ou poin- 
çon Champagne, 

Un Septiet , 



S i 
8 



* 7 x 



| — i TJ 
/ io 



6 * * * 



io 

5 



4 



t 
T 



S 

4 



g 



On remarquera que les frac- 
tions de deniers font neceflaires 
pour tirer les Tarifs juftes. 
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CHAPITRE VI> 
Du Drêit de Gros. 

Titre TT E Gros eft cet ancien Droit 

Drof"dc JLj dont j'ay î»rlédans le Chapi- „ 
Gros & tre de l'Origine des Aydes ; il con- 
Augmen- fifl; eau vingtième du prix delà ven- 

cations,* r i i- •!/• î r 

Art. i. te ou fol pour livre-, il fe paye Ion- 

Tit. 4. q uc [ c vin eft vendu en gros , tro- 
delavéte^ ? i ./ ô ' r 

m gro$& < l uc > donne en payement, ou tranl- 
éi uanf- porte dans les, Pais étrangers : ce 

vu* Art ^ roit n * c & P as ^ xc 5 P^ confequent 
I. il. * H n'eft plus ou moins confiderable,. 

*tT *1 u '* P ro P ort *on <l uc 1 e v ^ n c ^ P^ US ' 
a. dçs ou moins cher. 

JDxoitsde 

Çros êc Augmentations fur les Vendanges , Art. IIL. 
IV. V. 

E*X E M P L*. 

Un Particulier qui vendmn ou 
plufieurs muids de vin , fur le pied 
<ie vingt livres la pièce , doit vitfg; 
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fols pour chaque muid , & trente 
fols fur celui de trente livres 5 ainfi 
des differens prix. 

Mais l'Ordonnance qui a judi- 
cieufement prévu que le Particulier 
toujours prêt à frauder le Fermier, 
pourrait, pour s'empêcher de paffer 
partie de ce Droit , ne pas faire 
une jufte déclaration du prix de la 
vente de fon vin , a trouve deux ex- 
pédiera pour en prévenir les abu^ 
Premièrement elle le condamne ca 
cas de faufïe déclaration , à* cent fi- 
vres d'amende, Se à* la confiscation 
du vin 1 Se permet au Fermier d'ea 
prouver la fauffeté par témoins. 

2, . Elle permet au Fermier de 
ptendre le vin à fon profit pour le: . 
prix déclaré , en rendant le même 
prix à r Acheteur, dédu&ion.faîœ 
des Droits. s 

Dans les lieu* ou ce Dïoit a ■&** 
cours pour le vin , il fe levé fur les faH'Ea* 
•Eauës de Vie , Biertes , Gidres , & de vie , 
Poirez a qui s'y vendent en gros > Se A si^ 
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Bîcrics , à l'égard de ceux qui ne font fujets 
Sur les qu'à l'augmentation pour lesfufdi- 
cidxcs ôc tes boiflbns , il fe perçoit fur le$ 
%£** Eauës de Vie feulement. * 

' ' Dans quelques Villes du Royaiu 
me, comme Vitry-le~François,Scns, 
ëfc. le Gros fe levé fur le Vin d'a- 
chat feulement , loffqu'ii eft re- 
vendu , le vin du crû ai étant 
exempt. 

EXE M F T'S. 
T dcs • ^ Ecclcfiaftiques & les Nobles 
Exem- font exempts de ce Droit* les pre- 
nons de miers pour le vin du crû de leurs 
a"°V & Bénéfices , ou titre facer dotal feule- 
j. ment; &les féconds pour tout le 

vin de leur cru. 
dem. an" Le vin provenant des Preflbirs 
*. bannaux ou de Dixmes apparte- 
nant aux Ecclefiafliques à caufe de 
leurs Bénéfices , & aux Nobles ou 
autres privilégiez, eft repu té vin du 
crû, pourvu à l'égard des Preflbirs 
que la bannalité en fok établie avant 
l'an 1560. 
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L'Ordonnance veut que les Ec- Art. ?j 
clefiaftiques & Nobles , pour fc 
maintenir dans ce privilège > don- m 
nent conimunitation de leurs Titres 
au fermier auquel les Droits fe- 
roient dûs y & outre çè , une décla- 
ration par tenans & aboutiflans fi- 
. gnée d'euXjContcntac, à l'égard des 
• Ecclefiaftiques , la quantité de vi- 
gnes qui font attachées à leurs Bé- 
néfices & dépendantes de leurs Cu- 
res, Canonicats, Prieurez, Abbayes > 
&c, & à l'égard des Nofeles,Ia quan- 
tité de celles qui leur appartiennent 
en propre , & la quantité de vin 
qu ils y ont recueil ly par chacune 
^nnée, le tout à peinfrde déchéan- 
ce pour le temps feulement qu'ils 
- n'y auront pas (atisfait. 

Cette déchéance a pareillement Art. 5; 
lieu , lorfque leurs Preffoin ou Vi- 
gnes font affermez. 

Les Ecclefiaftiques &«Nobles font ^rt. 4; 
encore obligez , lorfqu'il eft proce- Titre 
dé à F Inventaire des Vins, de dif- crohsdc 
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fan Vin , tingucr 5 fçavoir les premiers , levirt 

Titre du cr ** ^ C ^ curs Bénéfices , d'avec 
*. des celui de leur patrimoine, achat ou 
î?* 1 ." .* refuge f & les féconds - celui de leur 

puons de A o ' / * . 

deuil , cru , d avec tous autres vins -, le touc 
art. ro, ^ peine d'être encore déchus de 
Titre 3. \cuxs privilèges pour l'année en la- 
▼entaircs q ue ^ c ilsn'auront pas fait ces decla»* 
&Recoi- rations & diftinûions.. 
iTv'm Toys vins pris en payement, 
art. 11. ' comme je l'ay expliqué cy-devant, 
troqué ou échangé, même vin pour 
vin, eft réputé d'achat : fur ce pied 
les Écclcfiaftiques , Nobles , ou au- 
tres Privilégiez, qui ont des vins au- 
tres que ceux en faveur defquels ils 
font exempts de Gros , font repu>- 
tez d'achat y même ceux qui pro- 
viennent de Preffoirs non bannaux; 
& confequemment lbrfquc le Pri- 
vilégié vend du* via en gços pendant 
le cours de l'année , quand même 
il feroit du^rû , le Fermier eft en 
droit de lui faire payer par préfo- 
Jrence de ce vin à celui du cru ,. no ji 

feulement. 
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feulement le droit de;Gros,mai s en- 
corc tous les droits qui y font joints 
conformément à l'Ordonnance , 
pour la quantité feulement du vin 
qu'il a d'achat , ou réputé d'a- 
chat ; parce que celui qui acheté 
& qui revend , eft généralement 
parlant réputé Marchand * & ne 
peut en cette qualité jouir d'aucu^ 
nés exemptions. 

z CHAPITRE VIL 

t 

Errit d'AugmentatUn. 

AU Gros fe joint l'Augraen- Deck». 
, x dation, qui eft un autre droit tion *= 
fixe a feize fol» trois deniers par^'f 
muid panfts , & aut res yaiffeaux à %"m - 
proportion de leurs cofinances. £* *'• 
'■ II eft bon defçavoîr que l'établif. ££" 
fanent de ce Droit'a été fait à di-J ui « \$. 
verfes fois , ainfi qu'il f e pcut voir **« /£ 
par les Arrefts,. Edits & Deckra- ferrie 



u 
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& Aircft jtions citez à la marge , & qu'il a oté 

lui» 1 ? ^ u PP°fé en ^ fixant , que le muid de 
j 6s7 . * vin mefure de Paris valoit toujours 
Editer a- cinquante livres : fur ce pied cefe- 
& rI Arrcftroit pour le Gros cinquante folsj 
du con- mais voicy ce qui s'appelle Au* 

fcl Aviii g mcntat î° n *> cc Droit confifte au 

i*o. parifis des 50 f. ce parifis eft le quart* 

Turc c 'cft-à-aire douze fols fix deniers % 

3. ces c ,* 

Droits icCy # 11 1.6 C. 

Gros & Au fol pour livre des 50 f. % f. è 
Au 3 œCn " d. cy ♦ z 6 

art. r. Et aux fix deniers pour livre des 

50 fols y cy 13 

Ce qui revient auxDroits, 16 3 



Des Ce droit n'augmente ni ne dimi- 

ftt°lcs nu ^ ) ama î s > quoique le muid foie 
Bicrrcs , vendu au deltus ou au eleffous de 
an. 6 . . cinquante livresjil eft fixé à huit fols 
cidtes & par muid de Bierre , cinq fols par 
poirés , m uid d e Cidre, & deux fols fix de- 
*"' 3# niers par muid de Poiré , &C au* 
très vaifleaux à proportion; à J*égard 
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du vin vuidé , on doit prendre pour 
ce droit le tiers du fol ^our livre , 
c'eft-à-dire , y compris le Gros feize 
deniers pour livre du prix de la 
vente. 

L'Augmentation pour les Vins 
de Liqueurs & étrangers eft fixé à 
fix livres parmuidpar le Tatjf arrê- 
te au Confeil le quinze May i6$8. 

Par le même Tarifée droit eft fi - 
xé pour l'Eau de Vie au parifis, foi 
. &fix deniers pour livre du Gros ou 
vingtième du prix. "* ■ 

Exemple. 

Un miid d'Eau de Vie eft vendu 
cent livres, c'eft naturellement pour 
le Gras cent fols ; le parifis de cent 
fols t c'eft une livre cinq fols , 
cy i K y f. 

Le fol pour ljivre de. cinq livres , 
eft cinq fols, cy y * 

Et les fix deniers pour livre défai- 
tes cinq livres , valent deux foli fix 

Gij 
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deniers, cy % f. 6 d. 
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EXEMPTS. 

* • 

Les Eccîefiaftiqyies font feula 
exempts de ce droit pour le vin du 
crû deleurs Bénéfices 6c Titre facer- 
dotaL 
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CHAPITRE VIIL 

9 

Droits de Jauge & Courtage* 

A Jauge Se le Courtage font 

deux autres Droitsqui fe jpi* 

fcnent avec le Gros &: l'Augmenta- 
tion y il n'en eft pas fait mention 
dans l'Ordonnance de 1680. parce 
que ces deux Droits qui avoient été 
créez en 1674. à PoccaGon de la 
Guerre, furent fupprimez ert fa- 
veur de la Paix en 1679. un an au* 
paravant cette Ordonnance ; mais 
comme les motifs qui donnèrent 

Kcu à la création qui en fut faite en 

G«* • 
il) 
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ce temps-là , font revenus depuis la 
fuppreflion , ils forent rétablis par 
Arreft du Co»feil du quatre O&o- 
hre 1689, &fubfiftcnt encore au- 
jourd'huy. 

J A V G E. 

Le Droit de Jauge ne fe paye 
qu'uîie fois par an lors de la premiè- 
re vente ; parce que dans la revente 
la futaille eft réputée jaugée : Ce 
Droit eft fixé à cinq fols par muid 
de Vin , quinze fols par muid d'Eau 
de Vie & Vins de Liqueurs , & 
trois fols .par muid de Bierre, Cidre, 
Poiré , BoifTon , ou demy-Vin,^ 
autres vaiffeaux à proportion. 

COURTAGE. 

Ce Droit fe paye autant de fois 
que le vin eft vendu ou change de 
mains , parce qu'il eft cenfé qu'on 
Je goûte , ou qu on le fait toujours 
goûter ; Il eft fixé à dix fols par muid 
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de vin , trente fols pour TEau de 
Vie , Vins de Lfqueurs& étrangers, 
& (ixfols parmuiddeBierre,Cidre, 
Poiré y Boiflfon ou demy-Vin à la 
f ufdjte mefure , &a,utre*s vaifleâux, 
à proportion de leurs contenances. 



Jauge & Courtage joints enfemble. 



Noms des Vaijftaux. 



Muid Paris # 
Dcmy- Queue VauYray. 
Demy- Qucjjc. Beaune^ 
Dcmy- Quctrc Orléans 1 , } 11 % 
ou Poinçon GrosBard. 
PoinçQapcçic Bqd.<, - 
DtmyiQticuc , tfti î>oin- 

çôa Champagne 
Un Scptier, . 
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I 



Droit de Cêurtage. 



+m 



i ■ 

Nom des Vai/eaux. 



Fin. 



Muid Paris. 
Dcmy-Qacuc Vaavray, 
Dcmy-Queuë Beaune. 
Demy-Queue* Orléans, 
ou Poinçon gros Bard. 
Poinçon petit Bard. 
Demy-Qjjcufc* ou Poin- 
çon Champagne. 
Un Septicr. 
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EXE M PTS. 

Les fèuls Ecclcfîaftiqucs font 
exempts des Droits de Jauge Si 
Courtage pour les Vins du crû de, 
leurs Bénéfices, 



DE FRANCE. <t 

f 

*■■■■■ Il ■ ■ M ' ' | III — — *<^| 

CHAPITRE IX, 
Droits de Jauge un & Courtiers. 

« 

Q.Uoique ces deux Droits ne 
foient point unis à la Ferme » 
néanmoins parce qu'ils ont une en- 
tière connecté avec les Aydes, 
qu'ils font établis for les Vins & 
Boiflbns y que lesDire&eurs & Re- 
ceveurs en font ordinairement fa 
perception, jay cru en devoir faire 
un Chapitre* 

_ Les Offices de Courtïers-Com^ 
miffionnaires des Vins , Boiflbns Se ' 
Liqueurs ont été. créez en 1691. par 
Edit du mois de Juin , Se ceux de 
Jaugeursen 16*96. par Edit du mois 
d'Avril t quelques Fermiers trait- 
teren^ de ces Offices , & les font 
exercer par les Directeurs des Ay=- 
des > Receveurs Se Buraliftes» 

Ces deux Droits ne font pas le» 
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mêmes par tout -, ils fe lèvent dans 
lieux où les Vins , Boitions &c Li- 
queurs ont été faites , façonnées Si 
entonnées , c'eft*à-dire dans le lieu 
du crû avant l'enlèvement 9 fuivant 
les deux Edits cy-deflus rapportez , 
la Déclaration dp Roy du quatre 
Septembre 1696. le Tarif arrêté au 
Confetl le feize O&obre enfuivant, 

^ & l'Arreft du Cosifeil du treize 
Novembre audit an. 

Le Jaugeur ne fe paye qu'une 
ibis par an comme la Jauge , & le 
Courrier toujours comme le^Cour- 
tàge , pour les mêmes raifonsj avec 
cette différence néanmoins que ces 
droits fe lèvent non feulement fur 
les . Vins qui fe vendent en gros , 
niai* encore fur ceux qui font trans- 
portez hors de la Paroifle , même 
dans les Hameaux & Efcarts qui en 
dépendent, conformément à TAf- 
*eft du (?onfcil du Gx Avril 1700. 

. par te Propriétaire dans fa maifon 
d'habitation , pour fa provifion ou 
autrement. 
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Ces Droits font un peu diffe- 
rens desuutres droits d'Aydes, en 
ce qu ils ne fepayent pas tout-à-fait 
à proportion des Jauges* par exem- 
ple , fit ne font pas plus confidera- 
blespour un demy-muid'quepour 
un quartaut ou tierceau. 

Par Arreftdu Confeil du vingt- 
huit Juin 17 01. il eft deffendu fous 
peine de deui cens livres d'aman- 
dq^payables folidairement par les 
Propriétaires , de quelque qualité 
qu'ils puiflent être , Ecclefiaftiqucs 
ou Nobles , & par les Voituricrs , 
d'enlever ou faire enlever des Vins 
fans auparavant à regard des Pro- 
priétaires, avoir acquitte ces droits; 
& à l'égard des Charètiers & Voitu- 
riers , fans avoir même avant que 
Ac charger, un Congé de Remiia- 
fp en main : cette Amendé ne peut 
ni ne doit être modérée , fuivant 
cet Arreft , ^>ar aucuns Juges , à 
peine d'en répondre en leurs pro- 
pres & privez noms. 
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*E X EM P T S< 

Perfonnc n'eft exempt cle ces 
Droits, ni Ecclefiaftiques , qî No- 
bles , pas«ncme les Vins du crû des 
Bénéfices , Maifons de Religieux ou 
de Reliigieufes , ceux deftinezpour 
la Maifon du Roy , ou pour Paris. 



CHAPITRE X, ~ 
Mtcàptnlation du Droit de Gros & 

y joints* 

DE tout ce que j'ay dit du 
Droit de Grbs & y joints 
dans les Chapitres précédents, il 
doit être conclu que , 

Le Bourgeois ou Vigncroa, 
vendant en gros le virvde leur crûg 
doivent le Gros, • Augmentation , 
jauge , Courtage , Jaugeurs ,. &; 
Courtiers. * 

L'Ecdefiaftique doit tes menace 
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adroits pour le vin du crû des vignes 
dé Ton patrimoine , acquis par fuç~ 
ceffion ou achat , à moins qu'il ne 
(bit Noble , auquel cas il eft exempt 
du droit de Gros feulement. - 

L'Ecclefiafttque vendant en gros 
le vin du crû de fon Bénéfice ou Tir 
tre fa cer dotal , ne doit que le Jaij- 
geuc & Courtier, 

Le Bourgeois , Vigneron , Eç> 
clefiaftique , ou Noble, vendant 
en gros leur vin d'achat , ou repu- 
tez tels , doivent également le Gros, 
Inigmentation, Courtage & Cour- 
ier. 



* 



■ i , ' ■ — : *• • 



CHAPITRE XI. 

Jjhèand & comment le Qroit & y 
Joints fbnt dus. 

LE S dépouilles & fruits de vi r Titre 
gnes vendus volontairement,* «les 
ou par authorité de Juftice , font fu- {?™ ts * 
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Augmcn- jets aux droits de Gros , Augmen- 
tations • \ . r j • • t 

fur ks tarions , &c. a raiion de crois muids 
Vcndan- de vendanges pour deux muids de 
p s > ait# vin ; ce qui fera évalué le plus jufte 
que faire fe pourra. Aupara* 
ETitrc4. V ant l'Ordonnança de i 6 8 o. il 

de la ven- , / / r . j • • - 

tecngro&n et01t paye que icize deniers pour 
& du livre ; c'eft-à-dirè le Gros. & le Tiers 
rfeî^u Gros pour Augmentation. 
Attfij.' Si la vente eft judiciaire , & en 
confequencedefaifîe,c'eft au pour- 
suivant ou autre de fa part, à faire 
la déclaration , & payer les droits^ 
mais fi elle eft volontaire , c'eft â& 
Vendevgr, * 

Tu. i- Le Marchand qui acheté du 
h. vin ou des vendanges dans un Pais 
où les Aydes ont cours , comme en 
Champagne, pour les tranfporter 
hors du Royaume , comme en Lor- 
raine , ou dans les Provinces étran- 
gères, comme Flandres &Alface, 
ou réputées étrangères , comme la 
Haute Bourgogne, doit le droit 
de Gros & y Joints comme le Ven» 
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deur -, c'eft-à-dire que les vins doi«> 
vent double droit de Gros pour les 
raifons que j'ay expliquées au Cha- 
pitre de l'Origine des Aydes, dans 
î'eadroit où je parle de la création 
du droit de «Gros fous le règne du 
Roy Jean-, outre quel' Ordonnan- 
ce de i6$o. y eft conforme , repu-» 
tant le vin vendu quaad il eft tranG 

(>orté liors du Royaume > ou dans 
es lieux où les Aydes n ont pas 
cours; il y a quelque jullice qu'un * 
vin crûjdans un Pais d'Ayde8,& qui 
fe tr^nfporte.dans un Pais étranger, 
paye double droit ; puisqu'il n'en 
doit plus produite aucun , ni po'ur 
les Entrées , ni pour le Gros, ni 
pour, le détail, 

Dans leslieux exempts de Gros, TiV u 
comme Saint Dizier, q^rÂgmei^^ an% 
tatton a cours feulement,il fera paye Tme 
double droit d'Augmentation, ainfîî; d . C5 . 

1 j . & , • > Droits de 

des autres droits dus pour la vente Gros & 
en gros, à l'exception du droit de Au g mcn - 

t • j -r • /- tarions 

Jauge & oc Jaugcur , qui ne fe f UI i„ 
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V<ndan - payent qu'une fois par an lors de la 
S' 8 ' arl première vente , mais dans les lieux 
exempts du Gros pour le crû , & fu- 
jet au gros pour l'achat, comme Vi- 
try-le-François, l'augmentation ô£ 
Droits y joints feront payez pour le 
» crû par le Vendeur , & le Gros,Au- 
gmentation , &c. par l'Acheteur. Si 
le Vendeur vepd du vin d'achat, il 
doit le Gros , & l'Acheteur auffi, 
Tît i- A l'égard du Propriétaire des vi- 
^^•* m gnes , qui tranfporte le vin ou ven- 
danges de fon crû d'un lieu où les 
,Aydcs oht cours , dans le lieu de fa 
demeure où tlles ne l'ont pas, corn- 
il eft expliqué cy-deflus, l'Ordon- 
nance veut que la moitié de fon vin 
ou vendange luy foit délaiflee franc 
& quitte des Droits de Gros & Au- 
gmentatios.il n'en eft pas de même 
des Proits de Jauge & Courtage , 
Jaugeurs & Courtiers , qui feront 
payez pour tout le vin &ç vendan- 
ges qui feront enlevez$& outre cela, 
comme j ç 1 ày expliqué ailleur «^dou- 
bles 
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.blcs droits d'Anciens &: Nouveaux 
cinq fols : Ceft pourquoy tant le 
Propriétaire que • le Marchand ne 
peuvent ni ne doivent enlever leurs 
vins ou vendanges , fans aupara- 
vant avoir payé ces droits , fait leurs 
deelarations au Bureau du lieu , & 
pris un Congé , fous peine de con- 
fifeation des vins non déclarez, mê- 
me de la moitié délaiffée par privi- 
lège au Propriétaire pour le vin de 
fon crû , & de cent livres d'amende. 

Le Marchand qui amené du vin Tît. 4 
des lieux qui ne font point fujets ^J* cn 
aux Droits d'Aydes , en ceux où ils gros &d* 
ont courSjComme de Bourgogne en y an fp° rc 
Champagne , doit le droit de Gros aru /^ 
& y joints à l'entrée du lieu de la 
deftination de fon vin ou vendanges 
portez fur la Lettre de Voiture, fur 
le pied du prix commun que le vin 
dp pareille qualité y eft vendu * ce 
qui n'a pas lieu pour le vin du crû 
An Proprietaire,amenê pour fa pro* 
vifion y ou pour vendre. 

H 
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f ~ Comme les refuges foptordfnaw 

*■ rement frauduleux par la vente fi- 

mulée qui eft faite du vin par le 
Propriétaire à celuy chez qui il dé- 
clare le mettre en refuge; la Cour 
des Aydès , pour empêcher à Pave- 
jiir cette fraude , ordonna par Ar- 
reft du feize O&obre i6Sy. que les 
Droits de Gros , Augmentation y 
&c. feroient payez dans le Plat Pais 
de Pari* pour ces fortes de vins par 
le réfugiant après fix mois de refu- 
ge - y & pair Arreft du vingt-fept Oc- 
tobre 1690. la même Cour ordon- 
na la même chofe pour les Elections 
de fonr effort. 

Par Arreft du Confeil du vingt- 
quatre Juin 1684. * cs Propriétaires 
& Fermiers des Preflbirs font dé- 
chargez des Droits de Gros & Au- 
gmentations pour les Vins prove- 
nans de preflurages ou gain de pref- 
foirs : ce n'eft pas à dire pour cela 
qu'il : en foidfot exemprs en cas de 
vente : il cft bon de fçavoir pour 
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l'intelligence de ce quejc dis,qu au- 
paravant cet Arreft rcFermier fai- 
foit payer ces dy oits y parce que par 
l'Ordonnance les vins provenans 
des preflbirvion bannaux font rc- 
putez d'achat j on ne pouvoitpas 
foivant Tufage les faire. payer au . . 
Vendeur ~piiifqù'il n'y en avoir pas* 
m^is on les fàifoit payer aux Fer-, 
miers ou Propriétaires , qui ne pou- 
voient pas dire que ces vinsfuffenc 
de leur crû. 

Les Droits de Gfos U Augmetv Tir. 4 < 
tarions , &c. feront payez au lieu v * nt e 
du crû,1orfque les vins feront tranf ™ gros 
portez dans un autre lieu pour y * an d f p 0rt 
çftre vendus en gros ; ce qui c'aura du vin. 
pas lieu lorfqu'ils y fçrcmtvoiturez. art -J- 
pour cftrc vendus en détail y ou* 10 h 
qu'ils feront amenez dans la Ville 
de Paris. 
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CHAPITRE XII. 

v 

-. Vu Gros des Vins mmquaps. 

4 

EA R Arreft du Confeil du 16- 
Juin 1660. il fut permis au 
lier des Aydes & à Tes Com- 
mis, pour prévenir & empêcher les 
ventes firauduieufe* des Vins qui fe 
faifoient (ans déclaration & fans 5 
acquitter les drtrits , de faijre non 
feulement ^'Inventaire des Vins- 
nouveaux, mais encore le ffecolle-^ 
ment des Vins vieux chez les Bour- 
geois , Vignerons & autres qui en 
receuilloient , pour leur en faire 
payer le fol pour livre & l'Augmen- 
tation y àla dédu&iond'un dixième 
feulement , qui leur fut. accordé» 
pour leurs boiflbns , coullage 6c 
remplage , & de ce qu'ils juftifie- 
ïoient avoir vendu en gros & eh dé- 
tail x comme auffi de ce qui fe trou** 
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Veroit en nature chez eux lors du 
recollement. 

Par l'Article i% du Bail de la 
Ferme générale des Aydes qui fuc 
fait à Claude Revol la même année > 
il luy fut permis de faire le recolle- 
ment , & fc faire payer de ces droit? 
conformé ment à cet Arreft. 

Par autre Arreft du Cpnfeil du 
feize Février 1661. il fut ordonné 
que les fufidits Arreft & Article fe~ 
r oient exécutez, félon leur forme & 
teneur. ' ' ■ 

En 166$. pac Déclaration du fei- 
ze Avril il fut accopdé aux Vigne-^ 
ïons & autres , au lieu du dixième, 
un tiers depuis fix muids & au def- 
fous, un quart depuis fix jufqu à 
douze ,un cinquième depuis douze 
jufqu'à vingt-quatre , & unfixiéme 
depuis vingt-quatre j#fqua trente- 
fix &«ûu deflus. 

En i6<£8 v par Arreft du vingt- 
fept Aouft il leur fut accordé la 
jpaoitié deux muids &audcflbufy 



54 LES AYDES 
le tiers au deffus jufqu'à douze , le 
quart au deffus jufqu'à vingt-qua- 
tre, & le cinquième de quarante & 
au deffus ; Dufrefnoy afferma fur ce 
pied en 1^74. ainfi qu'il paroîtpar 
les Articles LXL & LXXI. defon 
Bail. 

Par autre Arreft du Conteil 
Royal des finances du feptO&obre 
1679. il eft ordonné qu'à l'avenir 
l'Inventaire des Vins fera fait un 
mois après les Vendagcs , & le re- 
collement au commencement de 
l'année fuivante, pour lès Droits 
de Gros & Augmentations eftre 
payez de tous les Vins qui ne 
fe trouveront plus en nature au 
temps du recollement , à l'excep- 
tion néanmoins de ceux qui auront 
été dépriez , dont les Droits auront 
été payez , & à la dédu&ion fui- 
vante; • .- * • 

Sçavoir -, * 

Pour deux muid* & au deffus 
jufqu'à fix , de la moitié * depuis fix 
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jufqirâ douze , *du tiers ; depuis 
douze jufqu'î vingt-quatre , du 
quart 5 & depuis jringt-quatre juf- 
qu'à quarante &: au demis , d'un 
cinquième , Tans que ceux qui n'au- 
ront reccuifly qu& deux nruids ô£ 
audeflbus , puifrcnt eftre compris 
dans la contrainte -, firipnencas de* 
vente : & outre lesditt^nutions cy- 
deflfus , Sa Màjcfté ordonna qu'il 
(croit encore déduit un muid de vin 
aux Laboureurs pour chaque cha- 
ruc qu'ils exploiteroient. L'Ordon- 
nance de i£8o. n'a rien changé au 
-contenu de cet Arreft f & on peut 
dire que les Articles 1. 19.11. iz. &L 
15. du Titre 3; des Inventaires & Rc- v 
collemens du Vin en font extraits. 

Par Déclaration du Roy donnée ^ 
à Verfailics au mois de Septembre 
1684. portant Règlement fur le 
Gros des Vins Manquans , Inven- 
taires & Recollemensl & Arreft de 
la Cour des Aydes rendu en confe- 
quence le dix-neuf defdits mois & 
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an , cft réglé ce qui fuit ; 

S f avoir 7 

Que ceux qui ne recueilleront qtfo 
trois muids de Vin , ne feront fu- 
jetsà ce Droit qti'en cas de vente; 
ceux en qui receiïilleront jufqu'à fix 
muids , ne feront redevables que 
pour là moitié del'exccdant des trois 
muids i ceux depuis fix muids jus- 
qu'à douze,que pour les deux tiers 
de l'excédant des trois muids ; ceux 
depuis douze jufqu à vingt-quatre 
que pour lot trois quarts de l'exce- 
aant des trois muids; & ceux depuis 
vingt-quatre jufqu'à quarante & au 
demis que pour les quatre Cin»- 
quiémes de l'excédant des trois 
muids. 

Outre les dédu£Kons cy-deffus, 
ïleflt encore faitremifc aux Labour 
xebrs par certe Déclaration de deux 
muids pour {chacune charuë qu'ils 
exploiteront * & çrdonne que Hn^ 

ventaire 
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Ventaire d'une année (ervira de Re- 
collement à l'Inventaire de Tannée 
précédente , dans lequel le Fermier \ 

fera tenu de diftinguer les vins vieux 
d'avec les vins nouveaux. 

Par Arrcft du Confeil du quatre 
May 1688. concernant la levée & 
perception des Droits d'Aydes , Sa 
Majefté ordonne qu'outre la dé- 
duction faite aux Laboureurs par 
la Declaratipn de Septembre 1684. 
il leur fera encore déduit un muid 
pour chacune charrue j ce muid 
eft le quatrième , le premier leur eft 
accordé par l'article 13. du Titre j. 
des Inventaires & Recollemens du 
vin , les fécond & troifiéme par la 
fufdite Déclaration, & le quatriè- 
me par le fufdit Arreft. 

Il fera fait dédu&ion tant aux 
Laboureurs que Vignerons & au- 
tres j outre les remifes cy deflus , 
des vins vieux qui fe trouveront en 
nature lors du recollemenr, des vins 
gâtez & aig ris , & enfin de ceux qui 

I 
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auront été perdus par des accidens 
imprévus } dont les Commis auront 
. eu eonnoiflance , &c les auront dé T 
chargez par écrit. 

La Jauge & Courtage feront 
payez pour ces fortes de vins aux 
fermes de FArreft de 16Î9. parce 
que ces Droits font infeparables du 
Gros ; outre que ces vins font venr 
dus , parce qu'ils font reputez tels , 
& que tout vin qui fe ve Ad y eft fu- 
jet 5 il femble même que Ton peut 
par cette raifon faire payer les droits 
dejaugeurs & Courtiers. 

Par la Déclaration de Septem- 
bre 1684. & Arreft delà Cour des 
Aydes du dix-neuf des mêmes mois 
&an , il eft permis au Fermier de 
faire faire des vifîtes dans les mai- 
fons foupçonnées de fraude , en 
prenant une Ordonnance des Offi- 
ciers de TEleftion : à quoy il faut 
ajouter que s'il y a apparence de 
dianger , les Commis peuvent fc 
ftire affilier d'un Juge , ail lieu de 
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prendre une Ordonnance ; il luy eft 
de plus enjoint pour faciliter le 
payement des Droits de Gros man- 
quant , de décerner fes contrain- 
tes , & les prefenter aux Elûs,pour 
cftre vifees dans le premier Avril 
de chacune année au plus tard , - 
comme de faire fon recouvrement 
dans Tan du jour que la contrainte 
feravifee, après lequel temps il ne 
fera plus recevablc , s'il n'y a de- 
mande en Juftice. 

EXEMPTS. 
Les EccleGaftiques , Nobles & 
Commençaux font exempts de ce 
Droit , parce qu'ils ne font point 
iujets au Gros. 

Gras manquant fur le pied du muid 
Paris contenant 36. Sep tiers. 
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CHAPITRE XIII. 

Du Droit réglé, autrement du Hui- 
tième du Vin vendu a fût & afjiet- 
te y & de la Subvention. 



CE Droit procède du Quatriè- 
me , qui fut créé fous le Rè- 
gne du Roy Jean , & réduit par 
Louis X I. au Huitième par Dé- 
claration du trois Aouft i4^y. ]'ay 
marqué le fu jet de cette rédu&ior* 
en mon premier Chapitre de l'Ori- 
gine des Ay des. 

Ce Droit confiftoitàla huitième 
partie du prix de la vente , pour 
tous les vins qui fe vendoicnt en dé- 
tail , tant à pot qu'à affiette* il fut 
fixé par Louis XIII. par le Bail qui 
fut fait à Brabant en 163Z. à cinq 
livres par muid Paris pour les Ven- 
dans à afliette , & à quatre livres 
pour les Vendans à pot \ néanmoins 
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jpar Bail fait à Dufrcfnoy en 1674. 
il lui fut donné l'option de lever le 
huitième fixé , ou le huitième du 
prix , comme il eft expliqué cy-dek 
fus 

Le huitième s'eft payé feul fur le 
détail du vin jufqu'en Tan 1640. au- 
quel temps furent créés les vingt 
fols de la converfîon du Droit 
de Maubouge qui y furent joints , 
autrement la Subvention. 
g En i6y7.& 58. ces deux Droitsfii- 
rent augmcftfle^cêiîDme toupies au- 
tres droits d'Ayde* du P^rtfis, fot& 
fix deniers pour livre > &c montpient 
enfembk à l'égard d» Cafearctier à 
afliette , à huit livre? un fol cinq de* 
niers par muid 4c vin mefure de 
Paris •, & pour les. Vendaâs à pot, 
à fix livres quatorze fols quelques 
deniers : mais prefentementils font 
réduits à deux par TOrdonnancç 
des Aydes du mois de Juin i6$o. 
ils font compris fous les noms de 
Droit réglé & de Subvention; 

îuj 
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Vin à Ariette. 

Tîtrc Le Droit règle "eft fixé pour le 

DroU Cabaretier à affiette , c'eft-à-dire , 

ibr le vîn p our ccluy qui donne à boire & à 

vendu en manger , loge & auberge tant à. 

art^i.' V lc ^ c l u ** cheval*, à fix livres quin- 
Arc j zefols, cy tfl.if.£ 

du fître Et la Subvention à vingts 

Drotdc fc P tfols > C y *• 7 

Subvcn- ■ ■ * 

tioadan* Ce qui revient à 8. r 

Je refTort * - . ^ 

>de la 



Cour des Par muid Paris & autres 

Pan!* o * Va ^ eaux * proportion , on 
le Huu remarquera que la Subven- 
tiéme a tion cft toujours la même à 

court. _ ~ v fr ' 

pot & a affiette. 

r/# * Tôt. 
Tît. /* Droits réglez , cent huit 
m%u \ fob,cy y. 8 

Subvention , vingt-fept 
fols, cy i. 7 



Ce qui monte à & i$ 
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Cidre à affiette. 

Droits réglez , trois 
Rvrcs fept fols fix de- 
niers , cy 3 • !• 7* £• & « - 

Subvention, treize 

fols fix deniers, cy 6. 13. 6. 
Total 4. *• 



Droits réglez ,, cin- 
quante - quatre fols> 
cy x. 14* 

Subvention y treize 
fols fix dénier s, cy 13. 6. 



Total 3. 7. 6 



Pûire a Ajfiette* 

Droits réglez , tren- 
te-trois fols neuf de- 
niers , cy ^ h ly 9* 

Subvention, fix fols 
neuf deniers, cy o. & f* 

Total 1* . o. & 
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Droits réglez, vingt- 
fept fols, cy i.l. 7. f.- 0. dé 

Subvention, 6. 6. 9. 



Total 



1. 13. ir. 



Le tout fur le pied dû muîd dtf 
Paris, 

huitième règle k Ajfiette > a proportion 
des Jauges >y compris la Subvention* 



Noms dt$ Vaifltauxi 



Vin. Cidre. | Poiré* 
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Muîd Paris. 
Dctny Queue Vauvray 
Dcm y- Que ûë Bcaunc. 
Dcmy- Queue Orléans, 
ou poinçon gros tord. 
Poinçon petit Bard. 
Poinçon Champagne. 
Un Septicr. 



1. f. d. 
8 1 

7 l'j 

7 4 



6 

o 



X 6 
8 o 
4 6 



1. f. d. 

4 1 

n 7< 
1 14 



I. f. d. 
106 
1 18 5 
I 1 6 o 

1 10 4 

1 7 
i 1 



tHtmim 



+— — i m V 



« < 1 ■ 



^^ 



î>£ fRANCÊ. 107 

Huitième réglé a Prt, y compris Id 
Subvention* 



Noms des P'aiffeanx. 



Vin. 



Cldrt. 



Poire. 



Muid Paris 

JDcmy-Queuc Vaavray 
iDemy- Queue Bcaune. 
Demy-Qucuc Orléans , 
ou poinçon gros Bard. 
Poinçon petit Bard. 
Poinçon Champagne. 
Un feptier. 



1. f d. 
6 ï 5 
6 7 é 
6 

[S 11* 

S 1 3 
4100 

o 3 9 



If. d 1 

3 7 * 
3 3 5> 
3 
1163 

H07I 

V; 
0110} 



1. f. d. 
1 13 j 
III ioj 
I 10 
IS II 

1 / 3 i-i 
i i * 

O O I I £ 



Les Villes & Elevions de Lyon, 
S. Etienne , Montbrifon ,' ville- 
franche, Mâcon, Bar-fur-Seyne y 
Auxerre, Tonnerre, Vezelay/&£ 
Joigny, furent déchargées du Droit 
de Subvention fur le détail par Ar- 
reft du Confeil du 14. Juin 1656. 
l'Ordonnance de 1680. les conferve 
dans ce Privilège par l'Article 30* 
du Titre 1. du Droit de Subven- 
tion dans le Reffort de la Cour des 
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Aydcs die Paris , où le Huitième rff« 
glcacours/ 

Jffuhiême réglé a AJfiette , a proportion des 
Jauges pour les lieux où U Subvention 

n** pas cours é 



t 

! 



« i ■ i ■ ■ — ii — 



—*m ■ I l 



Noms des Vaipaux. \ Vin. 



Cidre* \ Poiré. 



t L. r. <L 

Muid^Paris. Ui; 

Dcfcy-Qutug Vauvray. ! 6 7 6 
Dcmy.Qucuug Bcaunc. U 
Demy- Queue. Orléans ,1 y \% 6 
ou poinçon gros Bazd. J 

I Poinçon petic Bard. 1 / 1 3 
Poinçon Champagne. 1 4 1 o 
CJnfcpucr. |* $ * 



Lf. d. 
5 7« 

5 

1107! 
o noi 



1. f. d. 
1 13 9 
in 10 £ 
1 10 
I 8 I f 

I 1 € 
o o I 1 J 
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Huitième réglé à Pot , four les lieux ou 14 
Subvention n'A pas cours. 



i 



*r+ 



■* 



Noms des Vaiffeaux. 



Vin* 



| 1.1. 
Moid Paris, U 8 

Demy-Qucue Vauvray,!j x. 
Dcmy-Quciic Bcaune , I4 1 f 
Pcmy-Qociic Orlcans,j4 1© 

ou Poinçon gros Bard, 
Poinçon petit Bard, 
Poinçon Champagne , 
Un Septier, 



4 « 

} IX 

o * 



Cidre. 



Poiré. 










BIERES. 

À Tcgârd des Bières., foit qu'el- Art. i; 
les foient vendues à pot ou à affict- f" t[ oît * 
te , dans les lieux où la Subvention siexe, j 
a cours ou nom , elles doivent éga- 
lement trois livres dix fols pour 
muid de Paris, 

Outre ce droit pour le Détail, il Art.fi 

f/l encore dû par ceux qui la fabrU 
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xjuent ou font fabriquer , trente 
fols par muid pour le droit de Con- 
trôle; J'en parleray en fon lieu. 

EAU DE VIE, 

_Àrtî< : î. De quelque manière que PEau 
Xur i^£au ^ c Vie foit vendue , à pot , ou à 
jffcyic. aflîette, elle doit également pour 
tous droits de Détail vingt-quatre 
livres. L'Ordonnance de 1680. les 
avoir fixez à quinze livres; mais ils 
furent augmentez par Arreft du 
Confeii du vingt-huit Décembre 
i6%6. &: Tarif arrêté en confequen* 
ce le quatre May 16X8. 

Fins Mufeats , Vins~d 9 Effa?ne> de 
Cioutat -, Condrïeux , Artois > & 
autres Vinsde Liqueur dépareille 
qualité \ & étrangers. 

desdeoits ^ cs Droits de Détail pour too- 
lur la tes ces fortes de Vins , par le même 
Yà^ n du Tarif rapporté cy-aprés , font fixez 



E F R A N C E. itf 

à vingt livres trois fols neuf deniers, *&*& 
zquoyque par l'Ordonnance ces *"' *' 
Droits foient fixez à quinze livres ? 
comme fur l'Eau de Vie. 



Huitième réglé a, pot & ajjiettefur les Eaues 
de Vie , Fins de Liqueur , & Bières y à 
proportion des Jauges , four les lieux oh 
la Subvention a cours > ou non. 



Noms des 
Vaijfeanx. 



Eau de Vins de 
VU. \ Liqueurs, 



HUrcs. 



«.»■ 



Muid Paris. 
Dcmy-Queue 

Vauvrày. 
Dcmy-Qucuc 

Beauné. 

Dcmy-Qucuc 
Orléans ,-xm 
Poinçon gros 
Bard. 

Poinçon petit 

Bard. 
Poinçon Cham- 



1. f. d. 

M *3 4 
îx 6 % 

lo- 



is 
if 



pagne. 
Un Scpuer. | 134 



1. f. d. 
10 3 9 
19 » ) , x fr 

18 18 %\i 
16 16 si 



*S **ïi 



13 9 x 



11 *iîi 



1. f. d. 
j 10 
3 6 i| 

3 x zî 
t xS 4 



t xx f 

. ■ ii m— 
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£ X E M T T S. 

ac?£x€- Pcrfonnc n'eft exempt des Droits 
prions de de Détail, Ecclefiaftiqucs , niNo- 
Hi«il. blcs ., s'ils n'ont le droit de Banvin > 
comme je l'expliqueray cy-apres , à 
la referve néanmoins de quelques 
Officiers de la Couronne y 6c autres 
fuivans la Cour. 



CHAPITRE XIV, 



Du Banvin» 



Tit. s . 



T ES Seigneurs Ecclefiaftîques 

de Ban" ■ J ou Nobles , qui ont droit de 

vin.art.i. Banvin, c'eft-àdire vendre en dé* 

*| *' I1# tail à pot feulement, à l'exclufion 

de tous autres , pendant un certain 

temps ou un certain mois, le vin 

du crû de la Terre pour lequel le 

droit leur appartient , font exempts 

de tous Droits de Détail , & main- 

tenus 
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tenus dans leurs privilèges p#r l'Or- 
donnance ; à fept conditions néan- 
moins , à Tune defquelles contreve- 
nant , ils en font déclarez déchus 
parïcelle. 

i. Le Titre doit être d*aupara- Art. *;. 
vant le premier Avril 1560. 

2. Ils font obligez de fouffrir les Ait, $ 
Vifites & Marques des Commis du , 
Fermier comme tous autres , lorf- 
qull fait procéder à l'Inventaire des 
Vins après la récolté d'iceux. . 

j. Ils doivent diftïnguer fineere- Art, ifi 
ment lors defdîtes Vifites Se Inven- 
taires, le vin provenant du crû de 
la Terre d'avec tous autres vins.. 

4. Ils font obligez de déclarer ù&iiidà 
lors defdits Inventaires la fituation 
des vignes de la Terre, par tenans 
& aboutiflâns , & la quantité d'ar- 
pens. 

y. Ils doivent faire publier aux Ait. 4, 
Prônes le jour qu'ils veulent & 
qu'ils doivent faire l'ouverture dut 
ban,- 

IL 
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Art. id> 6. Ils font obligez de faire fî- 
gnifier au Fermier 1' A&e de Publi- 
cation huit jours auparavant l'ou- 
verture du ban, 

a«. 6. 7. Enfin ils ne peuvent vendre 
* 7- qu'à pot & dans la Maifon feigneu- 
riale , ou bien dans celle deftinée 
pour la Ferme , lorfqu'il n'y a pas 
de Fermier , & ne doivent vendre 
d'autre vin que celuy de la Terre. 

Au. ij. Le Fermier eft en droit , fuivant 
l'Ordonnance , lorfque le Seigneur 
qui a droit de Banvin a manqué à 
quelques-unes de ces formalitez , 
de luy faire payer les Droits de Dé- 
tail, comme au fimple Vigneron * 
ladite Ordonnance voulant au fur- 
plus qu'ils foient privez dudit droit 
de Banvin, même pour l'année fui- 
vante ; & en cas de récidive , qu'il 
en foit déchu pour le refte de fa vie. 

An. ;. Il eft bon de faire remarquer 
qu'en cas de faufle déclaration , ou 
que le Seigneur vende d'autre vin 
que celuy de la Terre , ou qu'il 
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vende à àfliette au lieu de vendre 
à pot ; que ladite Ordonnance veut 
non feulement qu'il {bit déchu du 
Droit de Banvip , mais encore que 
le vin foit confifqué au profit du 
Fermier , &: qu'il Toit condamné à 
crois cens livres d'amende. 

Le Seigneur dont la Terre eft 
faific réellement ^ n'a pas Droit de 
Banvin. 

Le Vin provenant de Dixmes in- An. €. 
feodées ou de Preflbirs bannaux , l0 - & IX « 
& dont la bann alité a été établie 
avant l'an iy6o. que le Seigneur ex- 
ploite & fait valoir par fes mains , 
eft réputé du crû de la Terre \ mais 
fi les Vins , Preflbirs & Dîmes font 
affermez à moitié , la part qui luy 
revient eft feule réputée du cru ; 
c'eft-à-dire, & Y Ordonnance s'en 
explique formellement en plufieurs 
endroits , que fi le tout étoit affer- 
mé , le Fermier ni le Seigneur ne 
pourroient jouir de ce privilège. 

Quand le vin du Bm eft vendu, Ait. & 

Kij 
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il eft permis aux Particuliers delaPa* 
roiflfe de vendre en détail , quoyque 
le temps du Bail ne foie pas expiré; 
J'inftruiray en fon lieu les Com- 
mis des précautions qu'ils doivent 
prendre, pour prévenir ou décou*. 
vrir les fraudes- qui pourront être 
faites dans le temps du Banvin. 



CHAPITRE XV. 
Du Droit AnnutL 

LOUIS XIII. créa ce Droit: 
par Edit du mois de Décerna 
bre 1631. au lieu du Droit heredi^ 
taire fur tous les Vendans vin en 
gros & en détail , à raifon de fix lie- 
rres pour les Villes , cinq livres pour 
les Villages , Hameaux & Efcarts. 
fur les grands chemins, &» quatre 
livres pour les Villages, Hameaux 
& Efeartshors les grands chemins. 
Il eft bon de fçavoir qu'aupara- 
vant cet Edit , personne ne pouvoir 
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faire trafic de vin en gros ni en dé- 
tail, fans auparavant avoir obtenu* 
du Roy des Lettres pour lefquellcs; 
on payoit certaines femmes ,. 8c 
qu'on appdlok Lettres d'Hérédité,, 
parce qu'elles rendoient héréditai- 
re dans les familles le Droit de* 
commercer fur le vin ? mais com- 
me il fut découvett que la plupart 
de ceux qui en avoient obtenu en ? 
abufoient , foit en les commerçant,, 
foit en- affociânt gratuitement avec 
eux leurs parens &: amis , aufquels: 
ils prétoient leurs noms pour faire 
commerce de Vïnjccla donna lieu à* 
h fuppreffion de ces Lettres^ &àla 
création du Droit Annuel fur le vin 
d'achat, du moins c'en fut le plus» 
fpecieux prétexte, outre que par ce 
moyen S. M. augmentoit considéra- 
blement fa Ferme des Aydes;x;cux: 
néanmoins qu i avoient payé l'Héré- 
dité furent déchargez de la moitié: 
de ce Droit , en juftifiant qu'ils n'a- 
voienr pas difcontinué de veœ&c: 
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dans les lieux pour lefqucls ils Ta^ 

voient acheté. 

Ce Droit fut augmenté avec tous % 

les autres Droits d'Aydes en 16^7. 

& 58. du parifis , foi & (îx deniers* 

mais par l'Ordonnance de 1680. il 

eft fixé à huit livres par chacun an 

pour les Villes & Bourgs , & à fix 

livres dix fols pour les autres lieux : 

Il eft égal pour le Vin/ Eau de Vie, 

le Cidre & Poiré \ à l'égard de la 
Art. 7. gj erc i| e fl. fâ cn f on cnt i er par 

eu Droit t% }r « . ./ i ™ 

Annuel, le Brafleur , & la moine par le Re- 
vendeur, 

Les Eauës de Vie dans l'Ordon- 
nance ne font point fu jettes à 1' An- 
nuel ; mais par Déclaration de Dé- 
cembre \6%6. les Marchands faifanc 
commerce d'Eau de Vie y furent 
aflu jettis comme pour le Vin. 

_ Art. 1. Tous Cabareticrs ou autres qui 

font commerce de Vin en détail , 

doivent l'Annuel. 

Art * *' Si c'eft on plufieurs caves hors 

de leurs maifons , autant de caves, 
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Autant d'Annuels qu'ils ont de ca^ 
ves ouvertes. 

Ceux qui font commerce de Vin Art. U. 
en gros , doivent l'Annuel* 

Autant de caves ou magazins An.i*k 
ouverts , autant d'Annuels. 

Celuy qui fait commerce de Vrn Art. idi 
en gros & en détail , doit l'Annuel 
pour le gros , & l'Annuel pour le 
détail. 

Tous* Particuliers qui vendenc 
en gros ou en détail au deflus de 
trois muids Paris , & autre Jauge à 
proportion , doivent l'Annuel con- 
formément à la Déclaration du fix; 
Juin îé8y. 

' S'il eft vendu en gros au defltis 
de trois muids , & de même en dé- ' 
taH , il eft dû double Annuel. 

Sur ce pied fi un Marchand avok 
plufieurs caves ouvertes hors fa mai- 
fon , du Vin, & de toutes les autres 
Boiflbns fujettes à l'Annuel dajis 
chaque cave , qu'il vendît de cha- 
que cave pendant le cours del'aja- 
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fiée , du Vin & dcfdites Boifïbns 
en gros & en détail , il de vroit pont 
chaque efpece de Boiffon double 
Annuel pour chaque cave, c'eft-â- 
dïre double Annuel pemr le Vin de 
' chaque cave , double Annuel pour 
TEau de Vie de chaque cave , & 
ainfidu refte. 
Art. ». L'Annuel eft dû pour les Vins 
prqvenans de vignes à ferme ou à- 
moitié de Preffoirs , Dîmes , Baux 
judiciaires ou fruits de vignes ache- 
tez , lorfqu ils font vendus en gros 
ou en détail,, jufqu'à une quantité 
qui excède les trois muids , dont il 
cft fait mention cy-deflus, parce 
que ces fortes devins font reputez 
d'achat: 

Il faut remarquer a l'égard des- 
Vins de Preffoirs, que ce Droit 
tt'cft dû que par les Fermiers, où 
par ceux qui ; y ont travaillé à moi- 
tié profit : Les Propriétaires en fu- 
rent déchargez par Déclaration du 
* cfoq May itfSj. & Arreft de la Cour 
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des Aydes du cinq Février i6$6. 
Néanmoins ceux qui avoient des 
Dîmes, Vignes & Preflbirs à ferme, 
& Vignes à moitié , forent déchar- 
gez dii Droit Annuel pour l'année 
1688. feulement par Arreft du 4. 
May de la, même année , le Roy 
ayant égard au malheur des temps. 
En 169 j. par Arreftdu fix Septem- 
bre , la même grâce leur fut accor- 
dée pour les mêmes confiderations. 
. Les Vins d'achats dont les D roits 
de gros ont été payez après fix mois 
de refuge, engendrent l'Annuel , 
lorfquc ces Droits ont été payez 
pour une quantité au deffus des 
trois* muids. t 

« 

î; Annuel^ n'eft exigible qu'après 
le quinze Février, de chacune an- 
née , fur tous ceux qui font com- 
merce ordinaire de Vins en gros ou 
en détail ; mais on le tire & on le 
fait payer par ceux qui vendent, dés 
Tinftant qu'ils ont commencé à ven- 
dre au de-là de trois muids : à Tc- 



An. 4 
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N gard des Cabare tiers ordinaires ils 

le. doivent toujours , quelque petite 
quantité qu'ils puiffent- en avoir 
vendu pendant l'année, même pour 
le Vin de leur crû. On remarquera 
que fi un Particulier ayant du Vin 
d'achat au de- là des trois muid$, Se 
du Vin de fon crû , met bouchon , 
&vend plus de trois muids , il doit 
l'Annuel j parce qu'on fuppofe en 
faveur du Fermier que c'eft le Vin 
d'achat quf eft vendu le premier , & 
le Vendant Vin n'eft pas reçu à ex-* 
ciper du contraire. 

Les Vendans Vins peuvent être 
contraints par corps pour les Droits 
de Détail & Annuel feulement , 
fuivant l'Article III. du Titre 6. des 
Contraintes pour les Droits de Dé- 
tail, Att. V. du Droit Annuel des 
Vendans Vins, & Arreftdu Con- 
/cil du quatre May 1688. concer- 
nant la levée & perception des 
Droits d'Aydes ; ce qui n'a pas lieu 
pour les Qftrois, quoyque perce* 



1 
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ptibles fur le Détail : d'où la pluu 
part des Receveurs prennent. oc^, , 
cafion de donner quittance fur les 
O&rois des premiers deniers qu'ils 
Têçoivent , afin de fc conferver le 
par corps. 

E X E M F T S. 

Ceux qui ne vendent en gros ou Art. i. 
*n détail que le Vin de leur crû ou & |. 
réputé tel , font feuls exempts de 
ce Droit, à la referve des Cabare- 
tiers ordinaires. 



CHAPITRE XVI. 
IHi Contrale des Bières. 

CE Droit fut créé par Louis 
XIII. par Edit du mois de 
Mars i6iy. fur les Bières qui Ce- 
roitnt façonnées dans les Villes & 
Fauxbourgs.de Paris ^feulement , à 

L ij 
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raifon de trois folspargonneou de- 
my-muid : Il fut augmenté de huit 
fols , &c m ctably dans tout le Royau- 
me pat Déclaration du feize Fé- 
vrier i6jy. & de trois fols par Dé- 
claration du premier Avril 164.6. re- 
vcnantlefdits Droits à quatorze fols 
par gonne , & vingt-huit fols par 
muid , $>t autres vaifleaux à propor- 
tion. 

Ce Droit fut augmenté en 1657.&C 
I6y8.duparifis, fol&fix den. pour 
livre , comme il eft expliqué cy-de- 
vant : de forte qu'il fe payoit par 
muid Paris pour le Droit, de Con- 
trôle & augmentation trente-fept 
fols fept deniers & obollé, à quoy 
fc trouvent monter ces Droits joints 
cnfemble ; mais par Arreft contra- 
dictoire du Confeil rendu entre 
Rouvclin Fermier, &la Commu- 
nauté des Braffeurs de Paris f en 
•datte du. vingt -quatre O&obre 
1667. ces Droits furent fixez à tren*» 
te- fept fpls fept deniers fufdits me- 
fure. 
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L'Ordonnance de 1680 n'a rien De* 
change à ce Droit pour la Bière fa-> %£*£ 
briquée dans la Ville &Fauxbourgs Bière 
de Paris : mais à l'égard de celles Ajt * 1, 
qui fe façonnent dans les autres 
lieux, il eft fixé par .l'Article pre- 
mier des Droits nir la Bière à trente 
fols par muid , & autres Vaifleatix 
à proportion. 

Le Droit de Contrôle eft dû, lt Att ; , ' y 
lorfque la Bière eft façonnée &: en- & s . 
vaiflelée 5 c'eft par cette raifon que 
les Br^fTeurs & autres , avant que 
de mettre le feu fous leurs braffins 
& chaudières , font obligez par 
l'Ordonnance d'en faire déclara- 
tion au Bureau , Si qu'il leur eft 
deffendu de l'entonner qu'en pre- 
fence des Commis du Fermier. 



L*«* 
îij 
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Contrôle des Bittes a prtportio» 

de Jauges,, 



F 



Napts àtsVmjftAHx. 




Muid P; ris. 

Demy- Queue Vautray, 
De m y- Queue Bcaune. 
Demy-Qucac Orléans ^ou 

Poinçon gros bar<J. 
Poinçon petit bard. 
Poinçon Champagne. 
Un Scpticr. 
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Psrfonne n'eft «çmpt de ce 
Droit , Ecclefiaftiqucs , ni Nobles» 
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^rnm^. 



CHAPITRE XVII- 

Des Contrôleurs Généraux 
des Ayies* 

L'Exercice de Contrôleur Ge- 
neral d'une Ferme eft très- 
ïieceffaire pour empêcher les mal- 
verfations des Directeurs , Rece- 
veurs & Commis : Il faut pour ces 
fortes d'Emplois des gens , pouf 
ainfi dire , faits exprés* 

Le Contrôleur , pour être capa- 
ble de cet employ > doit avoir pàffé 
de degré en degré des moindres 
aux plus confidérablès Emplois des 
Aydes : il èft impoflible autrement 
qu'il foit homme defprit d*ailleurs , 
&c c^u'il fë foït attaché à fon métier, 
qu'il ne réûffiffc : Il doit être d'uà 
efpritfin & fevere , confommé dans 
h connoiflfance des Droits & dans 

leurs exercices , habile en fait dfc 

L» » » • 
m) 



118 LES AYDES 
compte , connoiffeur en fraude^ 
adroit , Vigilant , & entendu - x enfin 
il faut que dans luy feul foit renfer- 
mée toute l'habileté de chaque En> 
ploy en particulier , & avec cela 
celle qui luy convient. 

Il doit mettre & entretenir l'or- 
r dre par tout , contrôler & refor* 

. mer tout ce qui fera contraire di- 

rectement ou indirectement aux iiv 
terefts de la Compagnie ; en un mot 
il la reprefente dans une Eie&ion i 
c'eft pourquoy les Employez qui 
font plutôt leurs affaires que celles 
du Fermier , & qui ont à foûtcnïr 
l'examen d'un homme tel que je le 
dépeins, doivent trembler; îl.effc 
confiant qu'ils ne fçaur oient écha» 
per à fa pénétration , que tôt ou 
tard il découvrira leurs menées , 
qu'il les fera chaffer , & peut-être 
punir honteufement. 

Les Employez qui ont de l'ef- 
prit, doivent tâcher de rendre inu- 
tiles les talens d'un pareil homme , 
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& cela en faifant exa&emenf ce que 
je leur prefcris chacun à leur égard. 

Le Contrôleur defoncôté doit 
rendre juftice à de bons fujets ; & 
par la même raifon qu'il eft obligé 
d'avertir la Compagnie de Ja mau- 
valfe conduite des uns , il doit Tin-»» 
former dcl'exa&itude &dclafide-> 
lité des autres; il eft bon même qu'il 
leur faffe fentir dans l'occafion les 
bons offices qu'il leur rend , qu'il 
leur donne des marques d^eftime & 
de préférence , tout cela ne peut 
faire qu'un bon effet. 

, Je ne traiteray point les devoirs 
de cet Employ à fond * jediray en 
gros feulement qu'il confifte à le 
faire faire aux Employez fur les- 
quels le Contrôleur a infpe&ionj 
que cet Employ roule fur la mé- 
fiance & la curiofité-, c'eft- à-dire > 
qu'il faut fe méfier de tout , &T 
approfondir tout; il çft bon même 
de ne point faire l'honnête fur cela , 
& d être connu fur ce pied ; la mo- 
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lefTe eft dangereufc f & te Contrée 
leur qui a ce deffaut, quoyqulia- 
bile homme d'ailleurs- n'eft paspro* 
prc à cet Employ -, il doit même 
entrer dans le détail de la conduite 
jdes Employez hors de l'EtnpIoy * 
&, quoyque cela ne paroifTe point 
de fa Jurifdi&ion , il eft à propos 
néanmoins qu il la pénètre * parce 
que c'eft fur fcs mémoires &fur 
ceux de*Dire£fceurs > quelaCom-* 
pagnie choifit ou rejette les Sujets> 
îorfqu'il s'agit de remplit quelque 
Employ confîderablc qui vient & 
raquer pendant te cours du Bail, 

Par la vérification des Etats de 
rfcfte on connoitaifément files affai- 
res des Directeurs , Receveurs, te 
autres Employez qui ontle manie-* 
ment , font en bon état* 8c par 
celle des portatifs dans les caves , fi 
tout eft en règle , & fi les Commis 
font leur devoir. 
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CHAPITRE XVIIX 

Des Vtrcffeurs. 

LE Directeur , avant de partir 
pour prendre poflTeffion de fa 
Régie au commencement d'un Bail, 
doit fçavoir de la Compagnie quel- 
le fommeàpeu prés elle veut em- 
ployer pour 1 enregiftremept, foit 
une fois pavé , ou par année 5 ce 
qui fe doit taire félon la force des 
Ele&ions, le plus ou le moins de- 
Droits qui s'y perçoivent, la qua- 
lité des Vins & force des Vignobles* 
enfin il viendra avec de bonnes in- 
ftruâions fur cela parce que la 
Compagnie doit mieux connoître 
que luy les Ele&ions qu elle a affer- 
mées* 

Avant de prefenter fa procura- 
tion à Meffieurs les £lûs,tt convien- 
dra avec eux delà fomœe quiUcur 
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donnera pour rEnregiftrement ( il 
doit concevoir que c'eft le moîtts 
qu'il pourra ) à la charge de ne rien 
prendre pendant le cours du Bail , 
pour les Réceptions de Commis , 
Paraphes de Regiftres ^Ordonnan- 
ces pour ordre de régie, & Defcen* 
tes chez les Particuliers foupçonnez 
de fraude ; avec cette différence 
néanmoins à l'égard de ce dernier 
article , que fi le Fermier obtenoit 
quelque condamnation contre les 
Fraudeurs , qu'il leur payeroit leurs 
Droits de Defcentes/ ' 

La convention étant faite avec 
Meflieurs les Elus, il faut convenir 
en particulier avec le Greffier delà 
fomme qu'on luy donnera , foit Une 
fois payée, ou par année, à condi- 
tion qu'il ne prendra rien des Ex- 
péditions qui concernent Tordre de 
la Régie, comme Réceptions de 
Commis pendant le Bail , répéti- 
tions de Procez-Verbaux &Def- 
centes chez les prétendus Frau- 
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deùr-s, à moins, comipe ileft ex- 
pliqué à L'Article des Elus , qu'il 
n'en revienne quelque chofe au 
Fermier , auquel cas il en fera payé* 
& cofhme pour toutes ces Expédi- 
tions le Greffier fait l'avance du pa- 
pier & parchemin timbré , & qu'il 
eft'mêmc obligé de payer quelques 
Droits <Jp Commis à ceux qui font 
ces Expéditions , les papier &: par- 
chemin timbré & Droits* de Com- 
mis luy feront payez de quelque 
manière que les chofes tournent. 

Autrement on peut convenir 
avec luy de lever indifféremment 
toutes les Sentences quiintervien» 
drônt contre les Fraudeurs y à con- 
dition que de fa part il<fe relâche-* 
ra de la plus çoniîderable partie des 
Droits qui le regardent ( ficen'cft 
du tout ) &que cependant il nç luy 
fera tenu compte par le Fermier 
que de ce qui pourra être reçu des 
condamnez , a l'exception néan- 
moins dy papier^ parchemin xm* 
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Cabaretiers par les Commis nou- 
veaux ( aufquels leur Directeur au- 
ra eu foifl de faire prêter ferment la 
veille)qu'ils leur voyent prendre les 
reftes en charges par premier Inven- 
taire, & qu ils règlent de concert les 
conteftations qu'ils peuvent avoir au 
fu jet des diminutions. Le Direfteur 
entrant fera biffer les vieilles rquatl- 
nés > il aura eu la précaution la veille " 
de faire mettre l'empreinte des nou- 
velles au Greffe, comme du cachet 
de la Ferme j & comme il ne peut 
pas fe trouver dans un même jdur 
dans la Ville & dans les Départe- 
mens , il fera au plutôt là tournée 
de fon Ele&ion , & verra fi tout eft 
en règle. 

Au refte il fe fouvicndraqu'àïant 
infpeûionfur les autres Employez, 
il eft dans une plus étroite obliga- 
tion de faire régulièrement fon de- 
voir , rien n'infpirant plus l'envie 
de bien faire que l'exemple de ceujç 
<|ui font audefTus de nous : le fe* 
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crcc de dégoûter les vieux Commis 
de friponncr , & de leur faire faire 
lcyr devoir , c'eft d'être droit , fe- 
vcre & exaâ , élever ceux qui font 
bien , leur faire plaifir en toutes oc- 
cafions , avoir même avec eux des 
manières ouvertes & familières ; à 
l'égard de ceux qui font mal leur 
devoir,les mortifier jufqu'à ce qu'ils 
ayent changé de conduite , exami- 
ner leur travail fcrupuleufement, en 
relever tous les deffauts en plein Bu- 
reau , en un mot paraître Tenneray 
irréconciliable des fainéants , il ne 
faut cependant en qfer de cette forte 
qu'après qu'ils auront négligé de 
faire un bon ùfàge des avis frater- 
nels qui leur auront été donnez 
honnêtement Se en particulier. Si 
les voies de la douceur & cette pe- 
tite perfecution ne font pas l'effet 
qu'elles doivent produire ; c'eft- à- 
dire , fi un Commis ne fe remet pas 
dans fon devoir , il faut en informer 
la Compagnie , & par bienféance 

M 
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fon Patron premièrement. 

Si le Dire&eur découvre quel- 
ques friponneries , il eftd'un habile 
homme de pôurfuivre fans quartier 
la révocation de celuy qui l'aura 
Faite j & il eft de l'intereft d une 
Ferme de le révoquer avec toutes* 
les marques de la honte & de l'infa- 
mie : quand les Commis d'une Ele- 
âioif , même des Ele&ions voifines y 
voyent qu'il qfy a point de grâce à 
cfperer ni pour les fripons ni pour 
les parefleux , Se que les bons & fî, 
deles Commis font élevez &c chéris^, 
le fervîce Ce fait , & fe fait bien, ÔC 
après cela il eft aife d'entretenir dot*- 
cément les chofes fur ce pied : le* 
Direfteur remarquera cependant 
que le moindre relâchement fur 
ce* fortes de matières détruit l'ou- 
vrage le mieux commencé. 

De temps en temps il changer* 
les Commis de quartier dans les Vil- 
les y &c de Département à la campa- 
gne > s emparera de leurs Regiftres* 
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& pour leur donner lieu de Ce con- 
trôller,les fera travailler fur des feuil- 
les volantes , * pour connoîcre fi les 
reftes font bons, & fi ils font leurs 
exercices exa&cment * il aura foin* 
d'examiner fouvent leurs portatifs» 
&de les obliger de figner réguliè- 
rement leurs exercices à mefure 
qu'ils les font , de les empêcher de 
' mettre aucunes dattes en ehifres , 
ni de faire aucunes ratures ni inter- 
lignes ; cette exaûitude eft de 1& 
dernière confequence^ 

Il les inftruira fur toutes les diffi- 
cultés qui fe peuvent prefentef, 
même des moyens de découvririez 
fraudes félon les differens cas 5 dé 
quelle manière les Droits doivent 
être maintenus & perçus $ les mettra 
en état de pouvoir verbaltfer (ut le 
champ y leur apprendra ce qu'il faut 
faire & ce qu'il faut éviter dans le* 
Ptoccz - Verbaux * afin que dans 
Foccafion ils ne faflent rien de mal à, 
propos ;ilva âutefte desinftrac- 

M ij, . 
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tions fccretes, qu ileft delà pruden- 
ce de donner , & qui ne peuvent 
ni ne doivent être icy expliquées. 
Il aura pour maxime de ne point 
avertir les Commis de campagne du 
jour qu'il fera fa tournée ; il mettra 
les Commis de la Banlieue fur le pied 
de ne jamais partir fans l'avertir la 
veille, afin que quand il le jugera à 
propos , il puifle monter à cheval 
avec eux , outre que par ce moyen 
il connoîtta fi ils vont auffi fouvent 
en campagne qu'ils le doivent. 

Il ira chez le Buralifte de chaque 
Bourg & Village,verifiera les Droits 
depuis fa dernière tournée, & verra 
fi les Commis ont fait ces vérifica- 
tions , & mis leur vu à chaque vifi- 
te qu'ils ont dû faire par femainc 
dans le lieu,il mettra le fien 5 nc quit- 
tera point les Commis de^vûë, & les 
accompagnera dans les caves chez 
tous les Cabarcriers, leurs portatifs 
à la main. 

Le Dire&eur aura un foin prti- 
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culicr d'obfcrver & de faire obfei> 
ver lacondite de tous fes Commis 5 
il faut qu'il fçache tout, à celle fin 
quederaifon. 

Il enregiftrera les accommode* 
mens des Proecz- Verbaux fur un 
Regiftrc,qui pour cet effet reftera au 
Bureau 3 rien ne devant être feerct. 

Il prendra garde que les Tarifs 
foient tirez juftes,il les vérifiera luy- 
même , afin que les Particuliers 
ne payent ni plus ni moins de droits 
qu'ils en doivent. 

Il fera toutes les tierces, compter 
& payer les Receveurs par Recette 
a&uclle , & fe fera fournir des états 
de refte qu'il vérifiera dans fes tour- 
nées ; il tirera d'eux autant d'argent 
qu'il pourta , pour l'envoyer à la 
Compagnie par Lettres de change 
ou autrement; c'eft de-là qu'on ju- 
ge d'un Direûeur. 

Il s'attachera k connoître char 
quçs Droits à fond , verra fouvent 
l'Ordonnance avec les Edits , De» 
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clarations, Regiemens, Arrefts & , 
Sentences rendues depuis cette O r- J 
donnance fur le fait des Aydes, 
afin de s'y conformer. 

Enfin il réglera de longue main 
fes atfaireSjde façon qu'il foit en état 
de compter & de payer quand la 
Compagniele fouhahera : cet arti*- 
cle renferme une grande conduite 
& veut dire bien des chofes. 

Par Àrreft de la Cour des Ay de* 
du quatorze Février i6f6, ileft or- 
donné que les Particuliers qui par 
les Baux à loyers s'obligeront de 
fournir àcs meubles aux Vendant 
Vins tant en gros qu'en détail , fe- 
ront tenus dans trois jours du jour 
de la paffation des Baux , & (ans au- 
tres plus'gtands délais , de faire fai- 
te pardevant les mêmes Notaires 
qui les auront pa(Tez y un Inventaire 
fbmmaire'des meubles qu'ils auront 
fournis aux Vendans Vins ; & trois- 
jours après , . fans auffi un autre 
plus grand delay , de £ûre fignifiet: 
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&dogper eoppie des Baux,& des 
Inventaires de meubles au Fermier 
des Ay des ou à tibs Commis en fon 
Bureau r le tout \ peine de nullité r 
Cet Àrreft détruit l'ufage qui s'in- 
troduïfoit entre les Vendan* Vins 8c 
ceux qui leur loiïoient des maifons* 
au moyen duquel les Propriétaires 
des meubles prétendoïent que les- 
Fermiers des Aydes n'avoient au- 
cuns privilèges fur ieeux comme à 
cuxappartenans.. 

Par Arreft de la Cour des Ay-r 
des du vingt-un Juin 1684* ** ^ft: 
enjoint à tous Charetiers , Voitu* 
riers ^ Rouiliers y ou autres qui voû- 
turent des Vins, de déclarer en ar- 
rivant dans le lieu de la deftination 
h quantité des Vins dont ils font 
chargez, d'où ils viennent, pour 
qui ils lesmeinent, & le lieu où ils 
entendent les décharger. 

Par Sentence des Elus de Ch&. 
Ions du trente Avril i6$9- il eft or- 
donné que tous ceux qui amèneront 
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des Vins dans les Paroifles èç cette 
Election , dans lesquelles il n'y a 
point de Bureau étably aux portes, 
reprefenteront aux Bureaux établis 
dans icellcs les Congcz fous lefqucis 
ils auront été amenez , & ce aàns 
les vingt- quatre heures de l'arrivée, 
à peine d'amende & des dommages 
&interefts du Fermier. Cette Sen- 
tence empêche plufieurs fortes de 
fraudes $ il feroit à fouhaiter qu'il 
en fut .rendu une fembla'ble dans 
chaque Eie&ipn , Se même que les 
Particuliers fuflent obligez de lai£- 
fer entre les mains des Receveurs 
&Buraliftes leurs Congaz fur leurs 
recepiffez. 

CHAPITRE XIX. 

Des Receveurs Généraux des Aydes. 

IL eft d'une très-importante con- 
fequence que le Receveur foit 
inftruit des fondions du Dire£teur> 
auquel il doit naturellement fupléer 

en 
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en cas d'abfence -, il faut fur tout 
qu'il fçache à fond lejls Droits, quand 
& comment ils font dûs j il ne fçau- 
xoit trop s'appliquer à cette connoif. 
fance, puifque c r eft fur cela feul 
que roulle fon Employ, & qu'il por- 
teront la peine de fon ignorance ; il 
fout dans cet Employ de l'ordre &c 
de l'exaditude , de 1 œconomic {£« 
un grand attache au Bureau : fi l'u- 
ne de ces qualitez manque au Rece- 
veur, il eft impoflîble qu'il fe fou- 
tienne , l'expérience le fait voir aflez Art . i. 
fouvent dans ceux qui tombent. *. *' j 1 * 
Il doit être à fon Bureau depuis Dccia»- 
fept heures du matin jufqu'à midy, tio ? s * $ 
& depuis deux heures jufqu'à cinq g£ * 
du foir , «depuis le premier O&obre 
jufqu'au premier Avril* & depuis 
le premier Avril jufqu'au premier 
O&obre , depuis cinq du matin juf- 
qu'à midy , & depuis deux heures 
jufqu'à huit du foir , tant pour l'ex- 
pédition des Congez des Vins qui 
le vendent en gros, que pour y re- 

N 
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cevoir les Droits des Redevables. 

Il eft non feulement obligé de 
regiftrer fidèlement fa recette , mais 
encore de donner quittance des 
moindres Droits, comme feroit les 
Anciens cinq fols pour un demy- 
Artîclc muid feulement $ c'eft l'intention 



1 1 . des <J e s a Ma jefté y qui s'en explique en 
l c r s ol p a " r plufîeurs endroits de l'Ordonnance 
pien & & plus particulièrement par un Ar- 
IS^ÎZ reftdu Confeil du trois Décembre 
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brc*. 1690. ç'çft la feureté publique , par* 
ce qu'il eft important qu'un Partie 
cujier qui acquitte des Droits en 
ay è la preuve pardevers luy ,& cette 
preuve ne peut être que fa quit* 
tance ; c'eft d'ailleurs l'intention de 
Meffieurs les Fermiers , parce que 
cela leur tient lieu de Contrôle > 
lorfquils veufent faire Içuts vérifica- 
tions : outre que cette manière d'à-» 
gir pouroit faire foupçonner le Re- 
ceveur de mauyaife foy j parce qu'il 
dépexid deluy de faire payer deux 
fois , en obmettant volpntaireoacnç 
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fa Recette : ces ob mi fiions cepen- 
dant peuvent fc faire par inadver- 
tance; mais quand il faut que par cet- 
te raifon le Particulier paye encore 
une foisj il ne fait point de difficulté 
d'appeller cela friponnerie * il faut 
prévenir fa méfiance &c fes plaintes; 
enfin le Receveur doit fe faire une 
cfpecc de religion de donner quit» 
tance, joint à ce qu'il neft pas dis 
règle d'en ufer autrement. 

Il fc fera payer comptant pour 
les Vins qui le vendront en gros, 
& qui fe tranfporteront par remua- 
ge d'une Paroiffe à l'autre 5 avant 
qu'ils foient enlevez , il donnera le 
Congé àT Acheteur, &laquittaa- 
ce au Vendeur. 

LeCongé && la déclaration fur là 
Regiftre contiendront l'un &: F au- 
tre, la datte uniforme du jour ÔC 
de Tannée , le prix de la vente & le 
-lieu de la deftination , les noms & 
furnoms , qualitex & demeures tarit 
du Vendeur que de l'Acheteur om 

Nij 
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Voituriers , la quantité du Vin &la 
Jauge des Vaifleaux , comme muid % 
Paris , Poinçon Champagne , &c. 
Si le vin eft vieux ou nouveau , de 
quelle récolte , fi c'eft crû ou achat, 
s'il provient de dîmes , prefToirs, vi- 
gnes, d'adraodiation ou de loyers , 
de baux judiciaires ou Bénéfices > il 
fera figncr la déclaration , & au re- 
fus il fera mention de la fpmmattoa 
de fignet & du refus. 

Il aura foin de mettre à la mar- 
ge à côté des Vins du crû des Béné- 
fices vendus par les EccleGaftiques 
ce mot Bénéfice ; & à côté des arti- 
cles des vins du crû vendus par les 
Gcntilhommes,cemot Noble, pour 
marquer à l'égard des premiers, que 
les Droits de Gros, Augmentations, 
Jauge & Courtage n'ont pas été 
tirez , parce que ces fortes de Vins 
en font exempts; Se qu'à l'égard des 
féconds il n'a pas perçu le Droit de 
Gros, auquel ils ne font pas fujets , 
flinfi qu'il a çtc expliqué ailleurs. 
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Si le Receveur reconnoîc que ta 
déclaration du prix ne foit pas jufte,» 
fur le pied que les vins du lieu fe 
vendent, il fera en fdrte de faire 
payer les Droits fur celuy de la jufte 
valeur ; & lorfque le «Particulier ne 
voudra pas fe rendre raifonnaHe 
fur cela,il pourra aller goûter le vin, 
accompagné d'un Commis ; & s'il 
reconnoît qu'il fok effefti venant 
de plus haute valeur , il le prendra 
fuivarit l'Ordonnance pour le prix 
déclaré, en déduifant néanmoins 
les Droits de Gros, Augmentations, 
Jauges & Courtages , dont il char-» 
géra fon Regiftîrc , fi ce vin cft du 
crû y Se au cas qu'il foit d'achat > 
tous ces Droits , à l'exception de ta 
Jauge & du Jaugeur^ 

Et comme il fe peut faire que 
1* Acheteur & le Voiturier ignorent 
la faufleté de la déclaration du Ven* 
deur y il faut adroitement fçavoir 
d'eux fur quel pied le vin a été ache- 
té 5 Se lorlque par une fincere de- 

N iij 



- 1 



ifo LES A Y D E S 

çlarationle Receveur & le Commis, 
reconnoîtront évidemment la frau- 
de , ils en verbaliferont conjointe* 
ment fur le champ , faifiront & fe- 
ront enlever le vin y qu'ils feront 
conduire au Bureau ; les Commis 
auront toujours pour maxime de 
déplacer quand ils faifiront du via 
en fraude, parce que les Elus ont 
accoutumé de liquider la confifea- 
Tït. des t j on à une fomme bien moindre 

&Nou- <l ue ^ a valeur de la chofe cofifquée^ 
▼eaux 5. Après fix mois de refuge il fera 
fois. art. p a y Cr au réfugiant Jes Droits 4e 

i\rrcft de Gros, Augmentations , Jauges 8£ 
ïaCour Courtage, fi le vincft du crû; &C 

i cs a 1 ' s ^ e ^ ^ ac ^ at * ^ ^ era P a Y er tous 
feizeOc ces Droits, -à l'excqption dclajau- 
tobre ge & du Jaugeur ; & fi la quantité 
vin«l & cxcc ^ e tr °is muids , fuivantla De- 
fept oc- claration du fix Juin 1 6 8 y . il fera 
tobre yer ^Annuel. 

Le temps de refuge expire, le 
Receveur décernera fa contrainte , 
ic fc fera payer dans Tannée de* 
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Droits de Gros , &£. 
f Le vin de refuge venant à être ven* 
du en gros ou en détail, il aura foin 
d'en décharger le réfugiant à fon ar- 
ticle fur le Sommier particulier de* 
refuges en ces termes k la marge, #r- 
fuge vendu en gros le tel jûur y telle 
année y eu Refuge vendu en détail 
fendant le mois de telle année. 

Si un Marchand paffant de bout 
avec quelques charrois de vin , le 
vend en gros , le Receveur lui fera 
payer le Droit de Gros > &c dont il 
chargera, fon Regiftte; fera men- 
tion du lieu d'où vteftt ce vin , & 
de quelle dattfe font les Congés t 
mais fi ce Marchand n'en vend 
qu'une partie , il lui donnera au dos 
de fon Congé un c«ti&;at .de la 

Quantité qui! a vendu en payant , à 
eux fins , Tune afin qu'il ne foit pas 
contefté fur ce que les Congez nd 
contiendraient pas la véritable 
quantité des vins mentionnez dans 
teeux , & l'autre pour rendre coaw 

N iiij 



ijz LES A YD ES 

pte au Fermier du lieu de fa de-* 
meure de ce qu'il aura fait du vin 
qu'il a enlevé. . 

Et comme plqfieurs Particuliers 
des Villes & Paroifles de vignobles 
ne trouvant pas le débit de leurs 
vins, font obligez de les faire con- 
duire & tranfporter eux-mêmes 
dans d'autres Paroifles de la même 
Eleûion , même dans d'autres Ele- 
ctions , pour les vendre comme ils 
peuvent j le Receveur en délivrant 
Congé fera payer les Droits de 
Gros , &c. qui font dûs au Heu du 
crû fur le pied du prix commun , 
dont il donnera quittance , & fera 
mention fur le Congé&fur fon Re- 
giftre du lieu où le Particulier pré- 
tend conduire Se vendre fon vin. 

Le Droit Annuel ne peut fe re- 
peter après l'année finie , fuivant 
l'Article 4. du droit Annuel des ven* 
dans vins : c'eftpourquoy le Rece- 
veur veillera à s'en faire payer, il en 
cft refponfaMe faute de diligence» 
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Il s'appliquera après l'Inventaire 
à avancer le recouvrement des An- 
ciens & Nouveaux cinq fols : ce font 
de petits Droits dont le recouvre- 
ment n'eft pas,mai aifé * il doit faire 
en forte que d'ianc année à une au- 
tre il n'en {bit rien dû $ la manière 
d'envoyer des avertiffemens de tems 
en temseft très -bonne , elle fait 
payer aufli-bien que les Comman- 
demens , &ne fait crier perfonnq^ 
Ce feroit une bonne maxime 
dans' le commencement d'un Bail 
de mettre doucement ( fi cela fe 
pouvoir ) les Cabareticrs & autres 
Vendans vins fur le pied de ne de- 
voir jamais deux tierces cnfemble, 
ce feroit même leur faire plaifir ; il 
eft plus difficile de tirer trente écus 

2ue trente livres , outre qu'à la fin 
e l'année il ne fe trouve prcfque 
point de reftes; ceft de là que les 
Fermiers jugent de l'habileté d'un* 
Receveur & d'un Dirc&eur > ilsfe^ 
font attention à: cela* 
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Le Receveur doit être toujours 
prêt à compter , c'eft le fccret de fc 
hiettre en réputation : il faut pour 
cela n'entrer dans aucuns commer- 
ces , fe borner à fes appointemens y 
& ne prêter à perfonne ; il ne peut 
toi ne doit difpofer d'un bien qui ne 
iuy appartient pas. 

Iieft bon qu'il fc rende compte 
fouvent à luy-même , qu'il arrêté 
tous les jours à la fin de chaque page 
les totaux de fa recette , & qu'il 
voyefi le produit du jour eft confort 
me à fes totaux > qu'il décharge re* 
gulieremeat fa recette du Détail & 
des Entrées fur les Sommiers, com- 
me les ventes & les achats dé cha* 
que Particulier à fon article. Je 
pourrais dire beaucoup de chofes 
qui rendroient le travail plus clair ; 
mais comme cela feroit d'une trop 
longue difeuffion , il fuivra Tufage» 

La Déclaration du cinq May 
ï$5>o. porte punition de mort con- 
tre Jes Commis particuliers > Caif* 
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fiers &c autres ayant maniemens des 
deniers des Fermes, &qui les di- 
vertifTent j cette Déclaration eft 
conforme à l'Ordonnance de Fran- 
çois I. du premier Mars 1545. art * 
141. à l'Ordonnance d'Orléans 8c 
a celle de Blois, art; 205; &ài'E- 
dit d'Henry IV. du mois de May 
ié 09. donné nommément contre les 
Commis retentionnaires. 

Il y a ordinairement entre le Di- 
recteur &le Receveur une efpccc 
d'incompatibilité , dont je ne puis 
trouver a autres raifons , (înon que 
fouvent ml'unnt l'autre ne fçavcnt 
ni vivre ni travailler : c'eft de ces 
deux fources que naifïent tous leurs 
démêlez , dont fouvent ils étour- 
dirent une Compagnie, qui à la fin 
les révoque tous deux pour les met- 
tre d'accord, parce que tous deux 
fe font noircis auprès d'elle : le Re- 
ceveur doit refpe&cr la (ubordina^ 
tion , & ainlî des autres Employez 9 
& leDirc&eur n'en doit pasabu&r* 
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CHANTRE XX, 
Du Sous-Receveur o» Coftjte, 

CEc Employ demaride un hom** 
me d'efprit & de travail ; c'eft 
fine efpcce de Contrôleur dans un> 
Bureau , puifqifil doit vérifier le 
travail des Employ et , & faire la re- 
cette & l'exercice dans Toccafion y 
quand le Receveur ou quelques* 
Commis font abfens ou malades. 
Il eftdu devoir du Sous -Re- 
ceveur air commencement de 
Tannée après les Inventaires , de 
faire les Sommiers pour le détail 
tant de la Ville que de la Campa^ 
gne , & de décharger fia: iccux à 
la fin de chaque tierce les Etats 
de produit qui luy feront fournis 
par les Commis aux Exercices ,. 
après les avoir vérifié fur les porta- 
ois, & avoir vu fi les quanticez Se 



DE FRANCE, vft 

Droits ont été tirez jufteç. 

Il déchargera auffi. fur les Som- 
miers les Inventaires , les Achats & 
les Ventes en gros , afin que d\m 
coup d'oeil on voye ce qui eft dif- 
perlé fur pluficurs Rcgiftres. 

Il vérifiera les portatifs , & exa« 
minera fi les reftes fe rapportent 
avec les ventes , fi les achats èc Con* 
gez font chargez , fi les ventes en 
gros & en détail font déchargez ré- 
gulièrement, s'il n'y a pas trop de 
diftance parles dattes a un exerci- 
ce à l'autre , ce qui marque la négli- 
gence des Commis; en un mot il 
aura foin de remarquer fi ce que je 
preferis à l'égard du portatif dans le 
Chapitre des Commis aux Exerci- 
ces eft obfervé. 

Il fera un petit contrôle des de£ 
fauts qu'il aura trouvé , & le remet* 
tra entre les mains du Dire&eur ( 
parce qu'il eft bon qu'il connoiflfe 
les Commis , te qu'il approfondiflê 
Jeur conduite, fuppofé .qu'il y gk 
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lieu de les foupçonner d'infidélité* 
LcDiredcur de la part , après avoir 
examiné les chofes à fond , fera re- 
parer aux Commis ces obmiffions 
ou nullitez ; après neantmoins leur 
avoir fait entendre qu'il eft à pro- 
pos pour eux-mêmes que cela n'ar- 
rive plus , au cas que la chofe ne me- 
nte pas qu'il en informe la Compa- 
gnie $ quand les Commis remar- 
quent qu'un Directeur les examine, 
ils prennent garde à eux. 

Le Sous-Receveur après avoir 
fait les Sommiers de détail , travail- 
lera par département à ceux du 
Gros, manquant qu'il eft obligé de 
régler , & fur lefquels il déchargera 
tierce par tierce à leurs articles les 
ventes en gros & en détail , (uivanc 
les Etats de produit de détail & de 
gros qui luy feront fournis par les 
Commis &Buraliftes des Départe- 
inens. 

Il tirera la contrainte du Gros 
inanquant pour chaque Départe- 
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tuent , & en chargera le Commis 
principal pour en faire le recou- 
vrement -, ce Commis en donnera 
un Etat par Çaroifle au Buralifte, 
qui s'en fera payer ; le Sous-Rece- 
veur fera de façon que cette con- 
trainte foijc abfolument faite & vi* 
fée pour le premier Avril de cha*- 
que année au plus tard , conformé- 
ment à la Déclaration du mais de 
Septembre 1684. portant Règle- 
ment fur le Gros manquant. 

Il fe fera un principe de fuivre 
chaque poinçon de vin , depuis le 
jour de l'Inventaire jufqu'au, der- 
nier jour de fa confommation dans 
l'Eleâion; il y a bien des chofes à 
remarquer à cela $ ce travail paroîc 
prodigieux; cependant quand oa 
lçait s y prendre avec ordre , Un cft 
pas fi grand qu'on fe l'imagine. 

Les vérifications du Gros doi- 
vent fe faire d'une année à l'autre , 
après que le Dirc&eur à la fin de 
chaque année a retiré les Regiftreg 
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du Gros des mains du Buralifte% 
& qu'il a ramaffé dans Ton Bu- 
reau les Congez de fon Ele&ion 
difperfez dans icelle , même dans 
les Eieâions voifines & éloignées , 
les Dirc&curs ife les doivent en- 
voyer réciproquement ; pour lors 
il fautfeparer tes Congez de cha- 

2uc ParôifTe , les mettre par ordre 
e mots & de dattes , & enfuite 
faire la vérification Air le Regiftre 
de chaque Paroifle ; c'eft-à-dire , 
voir fi chaque Congé cft regiftre, fi 
k prix du vin eft plus ou moins fort 
q[uc fur k Regiftre, Dans le pre- 
mier cas il y a apparence de fri- 
J>onnerie* voir fi le Gros eft tiré fur 
e piçd de la déclaration du prix de 
la vente j fi les vins vendus aux Ca- 
baretiers de la Ville ou des Dépar- 
temens de TEleûion , ont été exer- 
cez & chargez par les Commis ; fi 
les Anciens & Nouveaux cinq fols 
ont été payez dans les lkux de la 
déflation ou ils ont cours,foit que 

les 
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les vifis vinflent des Païs étrangers, 
ou non -, fi ils ont été payez double? 
tant parle Propriétaire que par TA* 
cheteur,ou Propriétaire feulement, 
lorfque les Bureaux étant fur le? 
frontières des Provinces étrangères^ 
les vins ou vendanges y ont été 
tranfportez * fi les doubles Droits 
de Gros l'ont été tant par le Ven- 
deur que par l'Acheteur ; toutes ce* 
vérifications font tres-aeceffaires , 
& rameinent fouvent bien des 
droits qui feroient perdus fans cela, 
tant par l'ignorance que par lafri- 
ponerte des Buraliftcs ; ce font tous 
Païfans pour l'ordinaire , fur lef- 
quels il n'y a pas à a fc fier. 

Le Sous -Receveur aura foinV 
comme je l'ay dît cy-devant , de 
faire des Mémoires bien ctreonftan- 
ciez de toutes ces remarques , & de 
feparerles Congez nonregiftrez ou: 
defeâucux , pour les remettre avea 
les Mémoires entre les mains di* 
Directeur, qui eafera fon devoir, 

€> 
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Il aura une rouanne particulière 
pour la marque des vins de refuge, 
qu'il eft oblige de marquer Si dé- 
marquer lors de la charge &c dé- 
charge du réfugiant. 



CHAPITRE XXL 

Des Commis aux Exercices à fied 

& à cheval. 

LA vigilance & la méfiance des 
Commis en gênerai doivent 
être d'autant plus grandes , qu'il y 
a une infinité de perfonnes qui 
trouvent leur compte à frauder les 
droits , & qui ne penfenc qu'à cela; 
je pourrois citer un nombre prodi~* 
gieux d'exemples tous finguliers en 
leurs efpeces ; mais comme cela 
pourroit tirer à confequenec > en 
t?e que fi j'enfeignois à découvrir les 
fraudes aux uns y j'enfeignerois en 
»ême ceins à frauder aux auwe^quî 
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raffinant fur ces fraudes , en pour- 
rotent rendre la découverte plus 
difficile : cette confideration m'a 
empêche d'entrer fur cela dans le 
moindre détail* je parle feulement 
de celles qui peuvent fe prévenir f 
&j'cn donne les moyens* 

Je ne donneray aucuns modelés 
d'a&es de portatifs ni de Proçez- 
Verbaux, parce qu'il n'eft pas na- 
turel que ( dans une Eleâioti ) le 
Direâeur & quelque Commis ne 
fçacfrcnt au moins un peu de ce 
qu'ils doivent fçavoir fur cela * ou- 
tre qu'il en a déjà été donné ait 
public par les fleurs Guet in & Aflfc * 
aufquelfr on peut avoir fecwttris'te* 
droits s'enfergaent bien pat ^lec- 
ture, mais il faut ta pratique poue 
leurs exercices : c'eft pourqttoy jd 
paf&ray fur bien des chofes v p**v 
ce que je fuppofe qae jfc pàrleà 4e* 

gens qui ont tin péti de tfâvail 4 
filais qui n'ont pas d'expérience* 
' . Il eft bon de faire remarquer 

Oit 



DésE-j 

xcicïçc* 
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3csC*m. aux Commis , que l'empreinte de- 
Tt™ s ] la Rouanne doic être faite fur deux: 
douves en face du tonneau j c'eft- 
à-dire, qu'une moitié de cette em- 
preinte foit fur une douve, & l'au- 
tre moitié fur l'autre* que cette em- 
preinte foit bien marquée , afin que^ 
fi le Cabarctier s'avifoit, après une 
diminution confideraWe y de faire 
entrer du vin fraudirieufement dans 
fa cave , de le marquer d'une fauffe 
# rouanne, Scie fubftitucr en la place 
du vin vendu , les Commis puflenc 
verbalifer fur cette fraudé qui c(b 
confideraWe , & pour laquelle fui- 
vaut l'article %t. du Titre commun* 
des Fermes, le fraudeur doicêtre 
condamné au fouet pour la pre- 
mière fois, à un banniflement de 
cinq ans de TElcOion où la falfifi- 
cation aura été commifc,&à une a- 
mende,qui ne pourra être moindre 
que du quart de fon bien ; ;& en cas 
de refcidive,à neuf ans de Galleres 
9c à l'amende de la moitié de Soti 
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fcîen ; & à Tcgard des femmes, le 
fouet & bannifiemenc à temps ou à 
perpétuité. Il faut , pour ne pas 
être furptis , enfai*e la vérification* 
de temps en temps fur les futailles^ 
& particulièrement quand on les 
met en vente , & qtfon les rabat :; 
fcette vérification fe fak en confron- 
tant la rouanne fur l'empreinte , & 
en examinant (i les couteaux en- 
trent naturellement chacun dans 
le demy rond qu'ils ont fait adroit 
&à gauche. • 

Quand aprésla déclaration qu'u» Aft# 
Particulier a fait au Bureau de vou- & 4. a* 
loir vendre vin en détail, les Com- Tit x. dc$ 
mis fe tranfportent chez luy , UsScZ 
doivent s'attacher à bien prendre ***** 
la quantité de fon vin par diftinc- 
tion de Jauge : pour cela ils don* 
neront toute leur application à les 
bien connoître, afin que le Fermier 
ou le Particulier ne perde rien y ils 
feront mention fi le vin eft du crû 

d ? achat x partie du jcrû &c Cartier 
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d'achat; s'en feront reprefenter le* 
congez 9 dont ils feront mention 
dans leurs charges , & qu'ils garde- 
ront pour être vérifiez ; ils s'infor- 
meront fi le Particulier a du vin 
ailleurs dans le lieu > en ce cas ite 
le marqueront > & le prendront aufft 
en charge : il ferok dangereux pour 
eux qu'il fe trouvât plus ou moins 
de vin dans la cave que fur leurs 
portatifs 5 dans le premier cas cfeft 
donner lieu à un Contrôleur ou Du 
Treûeur de les aceufer d'intelligen- 
ce avec le Cabarctier * & dans le 
iècond , c'eft donner lieu au Cabsu 
retier de penfer & de dire qu'on a 
voulu le furprendre, &luy faire de? 
mauvaifes affaires» 
Art. ify II faut marquer Se inventorier 
ffk ld exaûement les vins de nouvelle* 
venues : les marquer \ parce que fi 
les Commis différent ou oublient à 
le faire , le Cabaretier peut débiter 
jprbmptement une pièce de vin , Si 
«a mettre une autre en la place jr 
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par ce moyen le Fermier perdrait: 
les droits de détail de la première „ 
&les droits de Gros de la feconde y 
qui fans doute auroit été vendue 
en faude par quelque voiûn %, & in- 
ventorier exactement - Y parce que fi 
un Contrôleur ou Directeur qui 
font ou qui doivent faire fouvenr 
leurs «vifites,trouvent que cela n'aie 
pas été fait, ils pourraient donner 
a ce qui neft que négligence ai* 
fond un tout autre nom ? les appa^ 
rences ne feraient pas pour le^ 
Commis , qui doivent (çavoir que 
toutes obmiflions fur ces fortes de 
matières font crimçielles > outre 
qu'il eft de leur ïntereft de ne pat 
même donner lieu au moindre fou- 

Ils doivent démarquer les vins Air. * 
qui fe vendent en gros pendant le J£ £"•*• 
cours du débit avant leurs enlevé-* vente d« 
mens \ parce que le Particulier y - v in * n 
après avoir débite un poiftçon, 
pourrait, afin de fe difpenfer de 
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payer lies droits de détail qui font 
bien plus confidcrables que ceux de- 
Gros , déclarer faufTemenc qu'il l'a 
vendu en gros * de plus parce que* 
ce vin peut être vendu àunCaba- 
retier* & ceCabaretier trouvant 
chczluy un poinçon vuide qui n'a 
point été exerce , pourroit placer 
fc poinçon marqué nouvellement 
acheté en la place de l'autre ;. 
ce qui pouvant ne pas être re- 
marqué par les Commis , eaufe- 
roit au Fermier la perce des droits- 
de ce poinçon ; il n'y a qu'une très- 
grande vérification qui puiffe faire 
découvrir cette fraude ? cet article 
fera encore eonnoître aux Com- 
mis la neceffité qu'il y a de confron- 
ter la rouanne fur ton empreinte: 
Ils auront pour maxime de dé- 
marquer non feulement le vin , de 
le voir enlever , fi< cela fe peut, mais* 
encore de le goûter r cet article 
renferme des raifpns fecretes qu'il 1 
ft cft pas dfc la prudence d'expliquer. 

Ils 
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Ils déchargeront régulièrement 
les Vins vendus en gros pour évi- 
ter la confufion, & feront ment ion 
dans leurs décharges de la datte de 
la quittance du Gros, qui fera en- 
tre les mains du Cabaretier ; & par- 
ce que les Commjs font les Con- 
trôleurs les uns des autres, ils ver- 
ront au Bureau fur le Rcgiftre du 
Gros , & à la campagne fur le Rc- 
giftre du Buralifte , .fi cet Article 
a Cte / r fS^ r « i & au cas qu'il ne l'ait 
pas ete , il$ feront remarquer & 
reparer au Receveur cette obmi£. 
fion fur le champ ; le Receveur re- 
marquera qu'il ne faut pas que cela 
arrive fouvent ,* & pour ce qui eft 
du Buralifte , fi par la vérification ils 
reconnouTent que le Congé n'aie 
pas cte non plus regiftré , ils reti- 
reront la Quittance des mains du , 
Vendeur , & le Congé des mains 
de Acheteur fur leurs recepiflez 
& les remettront entre celles dû 
Directeur, qui de cela & d'autres 

P 
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chofcs en fera l'ufage qu'il doit 
faire. 

A l'égard des Commis de cam- 
pagne , au cas que les Vins vendus 
en gros par les Cabareciers ne 
ibient point fortis de leurs dépar- 
temens , ils en feront la vérification 
en pa{Tant dans les lieux où demeu- 
rent les Acheteurs , & en même 
tems celle des autres departemens 
& de la Ville où le Bureau generaj 
cft ctably , même des Elevions voi- 
fines dépendantes de la Ferme ; il 
faut pour cela s'envoyer tous les 
mois réciproquement de part & 
d'autre des Etats des Vins qui ont 
été achetez en gros, 6c qui. ont été 
ou dû être tranfportez des depar- 
temens dans la Ville , de la Ville 
.dans les departemens , & de l'Ele- 
, . Ûion dans l'Ele&ion voifine , me* 
.me dans celle d'un autre Fermier. 
Si cela étoit bien obfervc , que les 
Dire&eurs & les Commis s'enten* 
diflent, il feroit trcs^difficilc 4c 
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tromper fans qu'ils s'en aperçuffent, 
ou il faudroit prendre de trop gran- 
des mefures , qui dégoûccroient in- 
failliblement les Fraudeurs , & dc- 
truir oient la fraude ; le grand fe* 
cret c'eft de fuivre curieufement le 
Vin. 

Ils déchargeront au (fi les Vins 
viciez 9 avec cette différence néan- 
moins qu'ils ne le feront qu'a- 
vec l'agrément du Dire&eur ou 
Contrôleur . Si ils en ufoient au- 
trement, cela pourroit être fuf- 
pe&. A l'égard des Commis des 
départemens j ils envoieront de 
temps en temps au Directeur un 
Etat des Vins qui fe trouveront 
gâtez chez leurs Cabaretiers ; ce 
qu'il vérifiera dans fes tournées. 

On doit à chaque exercice entrer 
dans chaque cave du Cabaretier , 
s'il y en a plufieurs dans fa maifon; 
parce que n'en exerçant qu'une , il 
pourroit vendre duVin d'une autre, 
& prendre fou temps pour remplir 

Pij 
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les pièces vuidcs de la cave , qui 
.n'eft pas exercée 5 il eft bon même 
de donner un coup de manche de 
la rouanne fur chaque tonneau , 
afin de connoître par le fon s'il n'y 
en a point de vuide ou en perce. 
Les Vifites des Commis ne doi- 
vent pas être fi réglées que le Ga- 
baretier (cache à point nommé 
qu'ils viendront un tel jour , à peu 
prés à telle heure 5 il faut quelque- 
fois tomber chez luy des le matin , 
un autrefois le foir , d'autres fois 
pendant le dîné ou le foupé , c'eft 
le temps delà confommationj&fou- 
vent faire deux ou trois vifites pat 
jour , enfin tenir toujours le Ca- 
baretier dans la défiance d'être fur- 
pris : il eft bien plus avantageux à 
une Ferme d'empêcher & de pré- 
venir la fraude , que de la décou- 
vrir * il eft confiant que la négligen- 
ce des Commis infpire l'envie de 
frauder à ceux qui n'y penferoient 
pas fans cela) & quand une fois on 
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y a donné lieu , fi le hazard plutôt 
que la vigilance fait qu'on décou- 
vre quelque chofe -, ce qu'il en 
coûte à un malheureux ne dédom- 
mage pas le Fermier d'une infinité 
d'autres qui ne fe découvrent pas. 

Il eft à propos pour de bonnes 
raifons que les Commis tiennent le 
portatif , le cachet & la rouanne 
chacun à leur tour; il eft même do 
la règle au retour de l'exercice de 
les remettre entre les mains du Sous- 
IÇLeceve.ur , Se de ne les reprendre 
que pour le travail , le Commis ne 
devant pas les avoir à fa difere- 
tjon* 

Tout Particulier qui au préju- 
dice de fa déclaration de vendre à 
pot, eft trouvé vendant à affiette, 
eft en fraude ; les Commis par cet- 
te raifon feront mention fur leurs 
portatifs de ceux qui , vendent à 
pot , & de ceux qui vendent à af- 
fiette , ils ne peuvent établir leurs 
Procez- Verbaux que fur cela > ou- 

P llj 



174 LESAYDES 
trc que dans l'Ordonnance titre f+ 
des Exercices des Commis art. y. 
il eft dit en termes formels que fi les 
Commis ne le font pas , les Ven- 
dans Vins à afliette ne pourront 
être tenus de payer les droits que- 
comme ayant vendu à pot. 

Par l'Article i o. du Titre cy- 
«leffus il leur eft défendu d'exercer 
par diminution dans les Villes où 
il y a Eleûion -, mais fur les remon- 
trances qui furent faites au Confeii 
d'Etat du Roy par Louis Chamois 
Fermier d'Orléans , furvint le 14^ 
Mars 1690. un Arreft, qui permet 
d'exercer par diminution dans les 
Villes où il y a Ele£Hon* 

Les Commis doivent s'attacher 
à connoître par les différences des 
fons , en frappant fur les vaifïeaux , 
fi c'eftEaude Vie, Vins, Boiflbn, 
Bicre, Râpez , ou Eau : l'Eau de , 
Vie a le fon plus clair que le Vin , 
le Vin plus que la BoifTon , la Boif- 
fon plus que le Râpé * & à l'égard 
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clc l'Eau , le Ton en eft aufli fourd 
que du Râpé. 

En beaucoup d'endroits ils ont 
la mauvaife maxime de mettre en 
chiffre la datte du jout & de Tan- 
née fur les Exercices de leurs por- 
tatifs y fans remarquer que cela em- 
porte nullité : les ratures & les en- 
trelignes font le même effet ; les 
Direâeurs prendront garde z cela. 

Ceft une mauvaife fmeffe de 
vouloir cacher les exercices Se di- 
minutions aux Vehdans Vins , puis- 
que l'Ordonnance veut qu'il leur 
en foit Iaifle coppie fur une feuille» 
les Commis feront à cet égard ce 
qu'elle leur pre&rit. 

Lorfque les VâifTeaux paroîtront 
excéder la continance ordinaire , ils 
les jaugeront , & en feront men- 
tion dans leurs Exercices : il eft à 
propos qu'ils jaugent fouvent , par- 
ce que iouvent les vaiffeaux excé- 
dent leurs jauges de quelques fe- 
peiersten ce cas ils feront aufli men- 

P iH) 
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tton de l'excédant même à l'apos- 
tille. 

Les Commis , pour être plus af- 
furez de la diminution, peuvent Se 
doivent faire mettre les pièces 
droites fur le bondon, &ne pas 
fouffrir qu'elles panchent plus fur le 
devant que fur le derrière. 

Dans les Villes où il y a O&rois, 
ils fuivront l'ufagc pour les 'Exerci- 
ces , y faifant mention du prix de 
1 a pinte de chaque efpece de vai£- 
feaux ; & au cas qu'ils découvrent 
que les. Vins déclarez à 14. fols la 
pinte par exemple,& ainfi des autres 
prix, foient vendus davantage , ils 
verbaliferont-, les Commis fçavent 
par tradition ce qu'il faut faite fur 
cela. 

Si les Vendans Vins refufent de 
fouffrir les Vifites des Commis, ou 
que les Beuveurs les empêchent 
de les faire , ils ne s'opiniâtreront 
point , ils fe retireront au Bureau, 
ils drefferont leur Procès- Verbal > 
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& verront avec le Dire&eur ce qu'il 
fera convenable de faire en ce cas. 

Un Commis ne peut ni ne dort 
valablement travailler feul j mais 
lorfqu'il ne pourra faire autrement, 
ri aura foin de prendre avec luy le 
Buralifte à la campagne , & dans 
les Villes l'Hiiifficr de la Ferme t 
S'il n'y a pas de Sous-Receveur r 
les Commis à Cheval qui tombent 
fouvent dans ce cas , devroient au 
moins prendre cette précaution. 

Les Commis s'attacheront à 
faire de foigneufes contrc-Vifitcs 
chez ceux qu'ils auront lieu de 
foupçonner de fraude -, cette efpe- 
ce de perfecution dégoûte à la fin 
le Fraudeur, & la Ferme en vaut 
mieux. 

Ils ne fe repoferont point les Fê- 
tes Se Dimanches pendant le Car- 
naval , ni les jours de réjouiffancês 
publiques; au contraire ils redou- 
bleront leur travail , parce que c'eft 

ordinairement le temps du débit y 
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&cdnfequemmentccluy de la frau- 
de s ils prendront garde que per- 
sonne ne vende Vin en détail fans 
déclaration v ils doivent fe prome- 
ner , & paroître par tout où il y 
a lieu de craindre, particulièrement 
dans les rues écartées, éloignées du 
Bureau & de leurs demeures ; II y 
a un Arreft du Confeil du jo. Juil- 
let 1689. par lequel il eft défendu 
aux Habitans des Villes , Bourgs & 
autres lieux dépendans des Élec- 
tions du Royaume où les Àydcs ont 
cours, de vendre ou faire vendre 
aucuns Vins ni Boiffons en détail 9 
fans auparavant en avoir fait dé- 
claration au Bureau du Fermier , 
& fans bouchon oufeuillées, & à 
toutes perfonnes d'en acheter ou 
envoyer acheter dans leurs maifons, 
ou d'y en boire , a peine de cent 
livres d'amende > au payement de 
laquelle tant les Vendeurs que les 
Acheteurs ou Fauteurs feront foli- 
daircment contraints comme pour 
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deniers royaux , & fans que cette 
amende puifle être modérée que 
du quart, pour quelque caufe que 
ce foit , à peine d'en répondre tant 
par les Officiers desEle&ions, que 
ceux des Aydes en leurs propres 8c 
prive2 noms» Les Dirc&eurs , qui 
doivent fçavoir comme il en faut u- 
fèr en pareilles occafîons > en inftrui- 
ront les Commis, aufquels*je crois 
qu'il cft bon de faire remarquer que 
c'eft ordinairement dans ces fortes 
de conjon&ures qu'ils font expo* 
fez à être infultez : celuy qui effc 
furpris eft irrité, les Beuveurs font 
en pointe de vin j ce font fouvent 
des Païfans les uns les autres , qui 
ne connoiffent pas àquoy ils s'expo* 
lent en maltraitant des Commis éta- 
blis pour la conservation des droits 
du Prince - % il faut dans de fembla- 
bles rencontres n'avoir que de lan 
tête , point d'épées ni de bras* c'eft- 

à-dire > 4 u 'tt ^ aut ^ rc ^ on *&***€' 
doucement x ne fc point piquer ni 
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dès duretèz ni des menaces, adou- 
cir adroitement toutes chofes , té- 
moigner même qu'on eft fâché d'ê- 
tre dans une fi étroite obligation de 
faire Ton devoir , faire entendre que 
l'on portera le Directeur à accom- 
mo clément , &c. Si des remontrait 
ces aulïi douces & auflî honnêtes 
que celles-là ne font pas l'effet que 
naturellement elles doivent produi- 
rej c'eft-à-dirc, (île tumulte au- 
gmente, &rquc les Commis voyent 
qu'on fe difpofe à les vouloir cha£« 
fer ou maltraiter. ^ ils fe retireront au 
Bureau , ou ils auront le ioifir de 
cimenter un Procez- Verbal , dans 
. lequel ils feront un détail court &C 
cXa& de tout ce qui s'eft pafle de 
plus remarquable dans cçtte affai- 
re y ils feront mention du nombre 
des Tables & des perfonnes qui les 
entouroïent , de quelle manière el- 
les étoient fervies, {î c'eft enviant 
des ou poiffons , s'il y avoit nappes, 
plats > aflficttes > pots & pintes: des 
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interpellations qu'ils auront faites 
tant au Vendeur qu'aux Bcuveurs, 
& de ce que l'on leur a répondues 
ont vu la couleur du Vin dans les 
verres , fi l'un ou les deux enfem- 
ble en Ont goûté, du refus qu'on 
leur a fait de leur laiffer faire leurs 
Viûtes, quoyqu'ils euflenten main 

^une permiflion de Mefficurs les 
Elus : ils rapporteront les termes in*- 
jurieux dont on s'eft fervi contre 
lefdits Elus , lorfqu'ils ont voulu la 
faire voir , & fe feryir de cette per- 
miffion , ils nommeront ceux qui 
s'en font fervi , qui ont excité ou 
voulu exciter la rébellion , & gêner- 
ratlement tous lesBeuvcurs, ficela 
fe peut 5 parce qu'étant tous com- 
pris dans le Procez , ils font tous 
amcndablcs , & ne peuvent fervir 
de témoins contre les Commis: 
Quand une affaire de cette nature 
cft bien prife, il cftimpofli ble qu'ils 
ne tirent pas raifon des mauvais 
traitemens qu'on leur a faits ? pu 
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qu'on leur a voulu faire. Dans les 
Villes où il y a Eleâion , il faut fc 
tranfportcr chez ces forces de Frau- 
deurs dans le plus fort de leur de- 
bit ( ccft ordinairement devant ou 
après Vêpres ) accompagnez d'un 
Elu & du Greffier de 1 Election , 
afin de verbalifer conjointement,; Si 
c'eft pendant Vêpres , il fera bon do 
faire avertir un Commiffaire de # 
Police, afin de les faire encore 
condamner à F Amende en cette Ju- 
rifdi&ion. 

Comme les fraudes font plus fré- 
quentes à la Campagne que dans 
les Villes , les Commis qui doivent 
être dans une perpétuelle défiance, 
auront toujours en main une Re- 
quête répondue par Meilleurs les 
Elus , à telle fin que de raifon , avec 
permiffion d'entrer dans lesmaifons 
de ceux qu'ils foupçonneront de 
fraude % ils n'en abuferont pas ce- 
pendant ; fi cela arrivoit , ils nol> 
tiendroient plus une permiflion fi 
«tendue- 



DE FRANCE. *8 5 

Lorfquc les Commis auront 
quelques foupçons pu quelques a- 
vis , ils veilleront de la manière qui 
leur paroîcra la plus convenable à 
découvrir la fraude. 

Par deux Arrefts du Confcil des 
16. Janvier 1683. &19. Avril 1695. 
il eft défendu aux Officiers de Po- 
lice de troubler les Cabarctiers , 
- Maîtres de Jeux de Paume , & au- 
tres , dans le débit de leurs Vins, 
fous prétexte de Police, ou autre- 
ment , & permis aux Vendans Vins 
de donner à boire & à manger à 
toutes perfonnes & à toutes heures, 
même aux domiciliez , les jours de 
Fêtes & Dimanches , hors les heu- 
res du Service divin feulement, 
c'eft-à-dire pendant la Méfie Pa- 
roi fïiale & Vêpres. 

Les formalitcz des Proccz-Ver- 
baux confident en la datte , aux 
Sommations au Fraudeur de figner 
fes réponfes , à faire mention de 
réledion de domicile , de Ylfr* 
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terpellation de figner après le&urc 
à luy faite , & à délivrer coppic du j 
Procez dans le jour. 

Il eft du devoir du Dirc&eur de 
former fes Commis , & de leur ap- 
prendre à verbalifer à toutes occa- 
fions fans le fecoiîrs de perfonne \ 
je le charge de ce foin. 

Par Arreft de la Cour des Ay- 
des en forme de Règlement du 17. 
Janvier 1^95. obtenu par André 
R oger Fermier d'Orléans , il eft or- 
donné que les Procez- Verbaux des 
Commis feront crûs pour la con- 
frontation & déguftation des Vins , 
fans qu'ils foient obligez dé fe faire 
affifter dçs Officiers de ÎEle&ion ni 
de Gourmets i & par autre Décla- 
ration du Roy du 19. Juillet de la 
même année (ont réglez les fôrma- 
litez des Procez-Vcrbaux des Com- 
mis aux Exercices , pour lcfquels 
$a Majcfté ordonne que le Titre 
y. de l'Exercice des Commis de 
l'Ordonnance de 1680. r Arreft du 

Confeil 
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Confcil du jq- Juillet 1689. & celuy 
du 30. May 169^. feront exécutes 
fclon leur forme & teneur, & qu en 
eonfequence les Commis aux Exer* 
cices dans toute l'étendue de laFer- 
me générale des Àydes , qui ren- 
dront des Procez-Verbaux des Vins 
& Boiffons vendus en fraude, ne 
feront tenus à autres formalités , 
qu'à celles dudit Titre 5 ce faifant r 
qu'ils continueront à faire la con-: 
frontation des Vins & Boiflbns, 
fans que pour les goûter ou con - 
fronter , ils foient obligez de pren- 
dre ni porter aux Greffes des Ele- 
ctions aucuns échantillon* , ce qui 
fe faifoit cy-devant , ni d'appeller 
aucuns Juges , Experts , Gourmets, 
ni autres perfonnes , dont Sa Ma- 
jefté les décharge , voulant au fur- 
plus que foy foie ajoutée à leurs 
Procez- Ver baux dûëment affirmez; 
jufqu'à Tlnfcription de faux, ô£ 
enjoint aux Officiers des Elections 
Se des Cour* dés Aydes de jugée 

0. 
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en conformité , à peine , &c. 

Les Commis exerceront auflr 
régulièrement quelesVcndans Vins 
les Vins de ceux dont les matfons* 
ont communication avec celles deC- 
dits Vendans Vins, afin de les te- 
nir en arreft , & empêcher que le* 
Vin de l'un ne (c confbmmc chez, 
l'autre ^ ils confronteront même de- 
temps en temps le Vin qu'ils trou- 
veront fur les tables avec celuy de Ix 
cave ; toutes fenêtres ou portes de 
communication leur doivent être 
fufpeftes ; ils feront attention à 
cela. 

Si on juge à propos de fouffrtr 
un râpé au Cabareticr,. quoyqu'it 
n'ait pas la quantité de Vin prescrite 
par l'Ordonnance, on remarquera 
que ce râpé ne doit être que de 
jaifins {ans mélange de copeaux > 
paille de feigle , ni autres chofes : 
s'il s'en trouve, il ferafaifi, &fera 
terbalife : le râpé doit être exercé 
avec précaution > & ne doit ja* 
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maïs être rempli qu'en prefence 
des Commis*, qtti fur le» champ le 
cachetèrent fur le bondon , fui vant 
Fufage , avec le cachet de la Fer- 
me 5 s'il fe trouvedécachetc &: rem- 
pli , il fera faifi , & ifs verbaliferont. 
L'Ordonnante ne dit point fi les 
f appez feront cachetez , on non *• 
mais comme c*cft une précaution 
innocente qui ferme la porte à une 
infinité de rcmplagcs 7 qui feraient 
d'autant plus dangereuses , qu'if fe- 
roit difficile d'en convaincre le Frau- 
deur y parce que le Vin jette fur 
tin rappé eft clair en peu de temps; 
c'eft même par cette raifbn que les. 
rappez, coppeaux & parlles font dé- 
fendus * parce que le Vin étant 
bien plutôt éclaira dans ces forces 
de rappez que dans ceux de raifins, 
fa fraude en eft bten plus difficile î 
prouver r il ne fe trouve rien d'ail- 
leurs dans l'Ordonnance qui déro- 
ge a l'Article 99. du Bail de Dia- 
frcfnoy , qui permet aux Comme; 
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de cacheter les rappez , outre que 
le Fermier a poux droit un vieil 
ufage. 

Les Commis exerceront comme 
le Vin les Eauës de Vie , Bières , 
Cidres & Poires , avec cette diflfe- 
rence al égard des Eauës de Vie y 
qu'ils en cacheter ont les bondons 
comme des rappez ; parce que 
l'Eau de Vie qui eft claire > &: qur 
n'a pas de lie , peut être remplie 
fans qu'on s'en apperçoive ; ils 
marqueront par précaution l'en- 
droit de la diminution d'un petfc 
demi-tour de rouanne , & une bar- 
re au milieu j &: quand l'Eau de Vie 
fera au deflbus , ils rabatteronc ce 
premier demi-tour , & en feront un 
autre dans l'endroit de la diminu- 
tion , & ainfi jufqu'à ce que la fu- 
taille foit vuide ; ils ne laifferont 
pas d'exercer dans l'empreinte de 
la rouanne comme fur le Vin les 
diminutions de quart en quart: ils 
's'attacheront finguliercment à l'c- 
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Xercice des Eauës de Viejparce que 
les Droits en font cbnfiderablcs, ÔC 
que les fraudes s'en connoiffent 
moins au fon & à la couleur > qui 
n'eft jamais nebuleufe* 

Il cft de confequence que les 
Commis exercent au moins de deux 
jours l'un les Cabaretiers ordinat- 
res chez lcfqiiels il (c fait une grofle 
confommation j parce qu'un Ca* 
barctier vuïdant un poinçon qui n*a 
pas été exercé dans la rouanne ni 
fur le portatif, pourroit prompt©- 
ment le remplir , & par ce moyen, 
comme >eTay expliqué ailleurs , le 
Fermier perdroic les Droits de deux 
jpoinçons , & les Commis ne pour- 
voient pas affirmer qu'un poinçon 
qui n'a pas été exercé ait été renb- 
pli î cette fraude fe peut prévenir 
par de frequens exercices» 
■ Dans les lieux où il y a Marchez,. 
Foires ou Aflemblées , les Com- 
mis régleront les caves U veille, & le 
lendemain exerceront chaque Ca- 
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barcricr deux & crois fois au moins^ 
prenant toujours garde qu'il ne fc 
fàfle de fraude y il faut examiner 
leurs menées y & faire uneperqui- 
fition dans lieux de leurs maifons le* 
plus cachez, pour voir fi il n'y au— 
roit point de brocs , piterriiers, bou- 
teilles , barils y ou tonneaux de Vit* 
cachez ; ils doivent même , au cas 
qu'en entrant ils rencontrent le 
martre du logis , le valet , ou autres 
portant du vin aux Reuveurs , fe 
faifir du pot ou pinte ,. defeendre à 
ta cave , & faire confrontation de 
ce vin avec celuy du tonneau du- 
quel il dira l'avoir tiré : un pareil 
lexamen de temps en temps ôte l'en- 
vie de frauder ; on voit bien au: 
refte fi le débit eft proportionné au 
nombre des Beuveurs. E nfin ils au- 
ront pour principe , que le temp* 
delà conformation eft celuy delà 
fraude. 

Si dans les Foires } Marchez ou 
Àfflemblées % quelque Marchand 
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fbrarn ameine du Vin pour y être 
vendu en gros , les Commis auront 
foin de le marquer , & d r en prendre- 
la quantité par Inventaire, dans le- 
quel ils feront mention du Congé,, 
de la datte & fignature d'rccluy , du? 
nom , de la qualité & demeure du 
Marchand ou Voitutier qui aurai 
amené ce Vin - r ils remettront cet 
Invcntarrecntre les mains du Bura- 
lifte ou Receveur , s'il y en a un ,. 
auquel Hs auront foin de faire payer 
les Droits de la vente T fieffe&ive- 
ment ik le vendent en gros y s'il n'y 
a ni Buralifte ni Receveur , le Com- 
mis chargé du recouvrement en re- 
cevra les Droits de Gros , dontifc 
comptera au Receveur gênerai. 

Si le Marchand forain ameine 
cïu Vin pour être vendu en détail, 
ils le marqueront T en feront lac 
charge £ïir le portatif , Se fc feront 
payer de ce Marchand pièce à pie- 
ce à proportion de fon débit. 

Lorfqu'il y a deux Aflemblceé 
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ou Foires dans un même jour Si 
dans le même Départcmékt , les 
Commis doivent fe feparer y ÔC 
exercer chacun avec le Buraliftc 
du lieu , ou autres perfonnes ayant 
ferment en Juftice ; & comme le 
portatif ne peut être partagé , c&* 
ïuy qui ne l'aura pas y aura la pré- 
caution de tirer un extrait en abré- 
gé ( fur papier marqué qu'on aura, 
eu la précaution de faire paraphée 
par un Elu ) de charges , ventes Se 
reftes des Cabaretiers du lieu où cft 
la Foire ou Aflemblèe , ils les excr- 
ront fur cet extrait , verbalifcront 
fi ils y trouvent matière , &: char- 
geront fur ces mêmes feuilles les 
Forains & Etrangers qui feront ve- 
nus pour vendre en gros ou en dé- 
tail * 'celuy qui ne fera pas chargé 
du recouvrement comptera a fon 
retour de fa Recette à fon confrère, 
St pour fa feureté fera quittancer 
fon Etat de Recette > &la fera por- 
ter fur le Journal. 

Lorfque 
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Lorfque les Commis trouveront 
des Vins de refuge chez les Ven- 
dans Vins en détail ; ils demande- 
ront la reprefentation des Congez 
de remuage, contremarqueront ces 
Vins fuivant lufaga , & feront 
mention dans la charge de leurs 
portatifs du nom de celuy à qui le 
Vin appartient , de la quantité & 
Jauge des vaiffeaux , & verront à 
leur retour au Bureau fur le fon> 
micr de refuge , s'ileneft fait men- 
tion , & enfuite fur le Regiftrc de 
remuage ; en cas que cela n'ait pas 
été fait , ils le feront remarquer fur 
le champ au Rcccveur,qui reparera 
cette erreur jildoit prendre garde de 
ne pas tomber dans ces fortes de 
fautes quifontdeconfcquence*par- 
ce que, comme jeFay dit ailleurs, le 

refuge engendre le Gros après fix 

mois , & même l'Annuel , fi le Via 

de refoge ett d'achat. 

Si le Vin fe trouve réfugié fans 

Congé , & fans qu'il paroifle qu'il 

R 
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en ait été donné ni furie Sommier 
ni furie Regiftre Acs remuages,lcs 
Commis le faifiront , & verbalife- 
ront , parce que c'eft une contra- 
vention formelle à Y Ordonnance. 

Les Commis de Campagne au- 
ront un petit fommier de refuge , 
fur lequel ils auront foin de les char- 
ger ^décharger ,&aptés les fix mois 
expirez d'en* faire payer les Droits. 

Les Seigneurs ayant droit de 
Banvin & les abonnez feront exer- 
cez comme les autres Cabarctiers. 

Les Commis veilleront pendant 
le Banvin, à ce qu'il ne (c vende 
point de Vin dans le lieu frauduieu- 
fement en détail ; c'eft pendant ce 
tcms4à que Ton fraude le plusjpar- 
cc que le Seigneur a le privilège de 
vendre Vin à i'exclufion de tous 
autres,qu'iln'èft pas permis aux Ca- 
barçtiers de vendre Vin à d'autres 
qu'aux paffans & Etrangers, & que 
l'Habitant ne peut ni ne doit met- 
tre l'enfeignt} ce que Ton peut faire. 
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en cela eft de permettre das ce tems 
feulement de vendre fans bouchon, 
& de prendre le Vin en charge. 

A l'égard des abonnez , ils dow 
Tent être exercez comme les au- 
tres ; il eft bon même dans les a- 
bonnemens de les faire foûmettre à 
fouffrir les vifites & marques des 
Commis, & cela parce qu'il faut 
Toir d'où viennent leurs Vins, & en 
retirer les Congez v fans cela ils 
pourraient de concert avec les Ven- 
deurs frauder le Gros. 

Lorfquc les Commis trouveront 
quelques enlevemens de Vins faits 
de nuit ou à heure indue , ils faifi- 
rontrnon feulement les Vins, mat* 
«ncore les chevaux & charettes, 
quand même le. Voiturier feroiç 
porteur de Congé ( à plus forte rat- 
ion quand il n'en a point ) à moins 
que par ledit Congé il ne luy foit 
permis de les enlever à cette heure 
pour des raifons particulières, ou 
que la nuit ne l'ait furpris en che- 

Rij 
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min & dans des lieux oà ils n'ont 
pu trouver d'azile. 

Les heures pour les enlcvemcns 
deç Vins vendus en gros , même 
pour les remuages , font depuis fepc 
heujrcs du matin jufqu'à cinq heu- 
res du foir 9 depuis le mois d'OÊta- 
bre jufqu au mois d'Avril ; & de-, 
uis cinq heures du matin juqu'à 
uit heures du foir, depuis Avril 
jufqu'en O&obre. 

Si en chemin ils rencontrent des 
Charetiers ou autres qui conduis 
fent du vin , ils demanderont la re- 
prcfeatation de* Congez , & s'au 
tacheront à remarquer û ils font 
en forme , & fi il n'y a point d'ap- 
parence de faufleté, comme ejitre- 
Ègnc, encre 6f écriture différente, 
&c. 

Il y a punition corporelle pour 
ces fortes de fraudes , fuivant les 
Articles XXI. XXII. & XLVII. 
duTitre commun des Fermes:apré$ 
çc petit examen qui dçjx çtre fait 
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-du coup d'oeil , ils demanderont 
combien le vin a coûté , pour juger 
par leurs déclarations fi le Vendeùî: 
a déclaré le véritable prix du vin , 
qui doit être énoncé dans le Con • 
15 é ; pour cette raifon fi l'Acheteur 
& Vokurier lettr difcnt le premier 
^u'il Ta acheté, & le. fécond qu'il 
l'a vu payer davantage,, ils en ver^ 
-baliferont & faifijont le vin : Ç ce- 
pendant l'Acheteur qui eft a fort 
egard dans la bonne foy , eft un 
homme aifé , & demeure dans l'E-> 
le&ion , ils pourront luy laiffer ce 
vin en fa charge & garde, en fignant 
par luy & le Voituricr le Procès 
Verbal, &fe foumcttantde'repre- 
fenter ce vin' toutes fois &c quantes , 
&c. 

Ils luy donneront coppie du Con- 
gé fur papier marqué, &aù bas un 
Certificat portant qu^ils ont retena 
l'original pour fervir au Fermier à 
telle fin que de raifon j enfuite les 
Commis fe tranfporteront dans le 

R iij 
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lieu où le vin a été acheté, &ver- 
baliferont contre le Vendeur y en 
continuant fur la même feuille , luy 
donneront coppie de ces deux Pro- 
cez Verbaux , & par le même Acte 
Aflîgnarion pour fe voir condam- 
ner à la confifeation du vin ou jufte 
valeur y & à l'amende de cent li«» 
vres. 

Je n'aurois janyiis fait > fi je vou- 
lois preferire la conduite qu'il faut 
tenir en chaque affaire en parti eu* 
lier ; il arrive une infinité de cas di£ 
ferens qui ne peuvent être expli- 
quez ni prévus , & fur lefquels- 
on ne peut preferire de conduite 
jceptaiae : les Commis fe gouver- 
neront en chacun de ces cas fuivant 
l'exigence & leurs lumières. 

Si il fe trouve quelqu'un dans 
les Dcpartemens qui veuille brûler 
des vins , marcs & lies pour faire de 
l'Eau de Vie, îesCommis les obli- 
geront, avant de mettre le feu fous 
leurs chaudicres ou alambics > à& 
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leur en faire déclaration , ou au Bu- 
xalifte du lieu, contenant la quan- 
tité des vins , marcs ou lies qu'ilsf 
voudront brûler , &: auront foin de 
leur faire figner cette déclaration * 
de faire mention du refus , ou de 
ce qulls ont déclaré ne fçavoir fi- 
gner \ &l lorfque le feu fera fous la 
chaudière 5 & qu'elle travailler a, ils 
exerceront les vaifïeaux par au- 
gmentation à mefure qu'ils le xem- 
pliront , c'eû-à-dire qu'ils marque- 
xont fur la futaille l'augmentation 
à la haaxeor «tu irmpâagc 5 de la 
même manière que ic leur ay pre- 
fent Jejnwprf ou de démiquer 
J'cndcoitdela sdioainution des Eaux 

• 

île Vie qui fe vendent en détail. 

Lorfque le Particulier déclare 
vouloir cefler fon travail , les Com- 
mis fe tranfporteront chezluy , ca- 
chetteront l'alambic & le chapiteau 
de la Chaudière , de façon qu'on 
ne puiffe s'en fervir fans leur cen- 
ientement + & en feront mention 

Riiij 
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fur leurs portatifs ; & Iorfqu on dé- 
clarera de nouveau vouloir chau£- 
fer, ils lèveront les cachets. 

Il y a une Déclaration du Roy 
du 9. Décembre 1687. concernant 
les Eaues de Vie & Efprit de Vin , 
par laquelle il eft ordonné à ceux 
qutferont façonner ou façonneront 
des Eaues de Vie ou Efprit de V in^ 
avant que de commencer leur tra* 
vail , d'en faire déclaration au Bu- 
reau du Fermier des Aydes, &dc 
fouffrir la marque des futailles dans 
lefquelles ils entonneront leurs 
Eaues de Vie & Efprit de Vin ^ 
comme auffi de fouffrir les Vifites 
& Marques des Commis ayant fer- 
ment en Juftice toutes fois & quaEK 
tes. • 

Il eft deffendu aux Cabaretiers 
par l'Article VIII.. de la vente du 
Vin en détail , de fabriquer ni te- 
nir aucuns atteliers de chaudière à 
Eau de Vie pendant le cours de 
leurs débits x à peine de confifeatioa 



T~ 
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& de cent livres d'amende * le Ca- 
foaretier fera en règle quand il aura 
fait fa déclaration au Bureau du 
lieu , encore ne doit-fl ©as mettre 
le feu fous Ton alambic , (ans la per- 
mifïion particulière des Commis ,- & 
les Commis ne le doivent permettre 
qu'autant que cela nç tire pas à con- 
fequence , & que le DireÛeur le 
veut bien. 

Au cas que les Brûleurs d'Eau de 
Vie contreviennent à quelques-u- 
nes de ces formalitex ■> les Commis 
leur déclareront Proccz Verbal , & 
faifiront tant les Eauës de Vie que 
les uftanciles fervant au métier, fur- 
vant la Déclaration dont il eft fait 
mention cy-defius. 

Les mêmes formaKtcz s'obfer- 
veront pour & par ceux quibraC- 
fent de la Bière, qui d'ailleurs s'e- 
xercent comme le vin n le Chapr- 
tre de l'Ordonnance des Droits fur 
tes Bières , avec un peu d'ufage 6c 
les, inftrudions que les. Direûeuxs 
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donneront aux Commis fur cela, 
leurs apprendront tout ce qu'ils doi- 
rent fçavoir là-dcflfus. 

Ils auront foin de tirer les Droits 
de Contrôle fur le pied de trente 
fols par mukl , & autres vaifleaux à 
proportion; ce # Droit (étire au iB- 
tot que la Bière eft façonnée y en- 
vaiflelée, marquée & prifeen char- 
ge ; il n'eft dû que par le Brâfleur , 
c'eft-à-dire par celui qui la façonne 
euu fait façonner , foit pour fa pro~ 
viûon ou pour vendre : j'ay parlé 
de ce Droit en fon lieu. 

Comme les Inventaires ne doi- 
vent fc faire que fix fèmaines après 
les vendanges, & que pendant ce 
temps -là il s'enlève , fe vend , & 
fe donne en payement beaucoup de 
vin ou vendanges,lcs Commis veil- 
leront nuits & jours pour empê- 
cher les fraudes qui (ê commettent 
particulièrement dans cet entre- 
temps $ ils vifîteront même les pref, 
loirs > caves & celliers des Parties 
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fiers qui leur feront les plus fufc 
pe&s>. fuivant la permiffion qu'ils 
«1 ont par l'article L du Titre 3. des 
Inventaires & Recollcmens du vinw 
Dans les Villes ou il y a Etappe,, 
Marchez francs U Foires, comme 
3 Sézanne, Provins , Colommiers^ 
Melun , &c. où les Habitans joiiif- 
fent de l'exemption du Gros en 
etappant leurs vins fur PEtappe , les 
Commis aux exercices s'y tranfpor- 
teront, contre-marqueront ces vins 
en arrivant fur 1' Etappe , àc les dé* * 
marqueront en fortant : ils remar- 
querons que le plus fouvent le 
Bourgeois vend (on vin dans fa ca- 
ve ; & après être convenu , il vat 
au Bureau prendre un Congé d'ex- 
poiition d'Ètappe, &par ce moyen* 
fraude les Droits de Gros : ils ob- 
feivcrontque le Privilège n'eft ao 
cordé aux Habitans que pour le 
vin qui eft expofé & vendu de bon- 
ne foy fur la place cf Etappe r les 
Commis apporteront leurs 
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pour empêcher ces fraudés. i 

Dans les lieux où il y a Etapjfe ■ 
pour les Gens de Guerre , les Ecap- 
piers feront exercez comme les Ca- 
b arêtiers pour la confervation- des 
Droits de Gros f qui pourroient 
être fraudez fans cette précauti oit 

Il n'eft pas à propos qu'un Com- 
mis loge chez un Cabaretier , qùoy- 
que cela puiffe ne pas tirer à confe- 
quence ; néanmoins cela ne fait pas 
un bon effet, il n'en doit rien rece- 
voir non plus , pas même un repafc 
Vinum conciliât amicitias ^ &: ces 
âmitiez font toujours fufpeâes au 
Fermier : enfin il dok toujours vï- 
vre avec le Cabaretier de : façon qu'H 
n'ait pas lieu d'efpcrer qu'il luy foit 
lait de grâce , s'il tombe dans la 
moindre contravention 5 les Em- 
ploya commencent un peu à Ji 
purger de ce qui les remflijfoit il y a 
quelques années -, cela me faitTe- 
trancher bien des avis qui convien- 
draient aux uns , &c qui ne convica- 
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lient plus aux autres, qui ne doi- 
vent rien avoir de ces manières bafc 
{es & crapuleufes qu'avoient leurs 
Prédecefleurs. 



CHAPITRE XXII, 

Des Bnralijles, 

CE qui concerne les Buraliftes 
eft particulièrement renfermé 
dans la connoiffanec du Gros, des 
Anciens & Nouveaux cinq fols ; ils 
puiferont le refte de leurs devoirs 
dans le Chapitre du Receveur gé- 
rerai &du Copifte. Au refte je les 
avertis qu'il eft tres-dangereux pour 
eux de ne pas fidèlement regiftrer 
leurs recettes y parce que les peines 
font terribles contre ceux qui y 
manquent. 

Tout ce que le Buraliftc dé* 
couvrira qui fera dire&ement ou in^ 
direftement contraire aux ipterefts 
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du Fermier, il en donnera avis aul 

* ^ L 

Bureau général, ou aux Commis 
-de fon Département; leur fournirai 
des mémoires portant le nom de 
ceux de fon Village , même des Vil- 
lages voifins qui vendent eu ont 
vendu en détail fans déclaration ,dc 
ceux quiontacheté^venduou tran£ 
porté du vin fans un Congé , & fans 
avoir acquitté les Droits t afin que 
le Diredcur Se les Commis pren- 
nent for cela leurs mefurcs. 

Comme pendant les vendanges 
èc preffurages il fe vend des vins foit 
en argent comptant ou payemens, 
qu'on en met en refuge ou en nan- 
tifïemcnt fans en faire déclaration , 
payer le* Droits ni prendre de Con- 
gez , le Buralifte y veillera , & en 
tiendra un mémoire , fecret & fidè- 
le , qu'il donnera aux Commis qui 
travailleront aux Inventaires , qui 
feront ce que je leur preferis iur 
cela. 

LesPardculîers qui veulent ven* 
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dre du vin ou autres Boïflbns en 
détail , font obligez , avant d'en 
commencer la vente ni mettre de 
bouchon à la porte , d'en faire dé- 
claration au Bureau du Fermier ; le 
Buralifte recevra leur déclaration , 
fe tranfportera dans leurs maifons, 
caves & celliers , prendra un com- 
pte exaû du vin qu'il y trouvera , & 
Fenregiftrera en ces termes fur un 
T Agenda , qui pour cet effet iuy fera 
| donne par le Directeur : 17* tel jour 
un tel a decUré vouloir meure bou- 
chon r & vendre vin en détail a, pot 
ou à f(fictte'> & m'a fait voir dans 
fa cave ou cellier y tant de vin qu'il 
à dn provenir defon cru oud' achats 
& en donnera avis aux Commis aux 
Exercices à la première Vifîte , afin 
qu'ils s'y transportent, & enchafr 
[ gent leurs portatifs, 
I * Le Buralifte tiendra fonRegiftre 
[ corr e&ement & nettement r en for-» 
î te que les blancs laiiTez dans l'Impri- 
me foient remplis d'une écriture li» 
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fible & fans rature ; & à la marge 
droite de chaque article il tirera les 
femmes dont chacun doit être rem- 
pli hors ligne & en chifre marchand, 
dontvoicy le cara&erc, 4. liv- 10. ] 
C 5. d. il arrêtera le montant de cha- 
que page au pied d'iccllcj & Jorf- 
2ue ion Regiftrc fera rempiy , il en 
Ta le calcul , &: le rapportera avec 
le montant au Bureau en deniers ou 
quittances. 

Il s'attachera à bien fpecificr dans 
les déclarations qui luy feront faites 
des vins qui fc vendront en gros 
dans fa Paroifle , les noms, furnoms, 
qualitez , fobriquets & noms de 
Guerre des Habitans d'icellc s & 
même comme il s'en rencontre j 
fouvent plufieurs d'un même nom , 
il les diftinguera par le jeune, l'aîné, 
fils de Pierre ou de Jacques , afin 
qu'on puiflfe plus aifémentles con- 
noître , & que les décharges fur 
les Sommiers du Gros manquant,(e 
faflent juftes. 

It 
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Il aura foin tous les deux mois 
d'envoyer au Bureau gênerai par 
les Gommrs du Département un 
Etat du produit de la tierce fait de 
cette .forte , 

r 

t 

Etat des Vins vendus en gros 
dans la Taroijfe de 
pendant les mois de & 

miïfcpt cens 

Jacques un tel a vendu a François 
mn tel Caharetier , demeurant à 

le tel jour telle quantité 
devins , a rai/on de tant le poinçon r 
cy > la fomme en chiffre^ 

& ainfi continuera extraire par deux 
roots le vin vendu en gros , confor- 
mement au Regiftre ; & à la fin de 
l'Etat qui fera calcule & arrête pa- 
ge pat page , y mettre le Certificat 
& le montant du total de cette ma- 
• nierc : 

Je certife le pefent Etat vérité 

S ' 



Il 
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ble & conforme à mon Regifire x 
montant à la femme de 

fait ce tel jour > tel mois 
& telle année. 

Il mettra enfuite de cet Etat 
par ordre de datte les vins re- 
muez & tranfportez d'une maifon 
à l'autre par le Propriétaire y . foir 
pour mettre en refuge , ou autre- 
ment ; les ouvertures de Cabarets 
. & autres déclarations qui luy au* 
ront été Usâtes pendant les deux 
mois ou tierce * & afin que 1* Etat 
fe trouve prêt à la fin de chaque 
tierce f & que le Buralifte n'y ren- 
contre pas le travail & l'embarras» 
qu'il fe peut imagpaer, ii y travail- 
lera jour par jour; &aiûfi fattspci^ 
ne il fe trouvera achevé, & toujours 
prêt à délivrer à ceux qui Je doi- 
vent recevoir. 
> 

Tous les qurnze jours y même 

plutôt, fuivant la confequence de 

. la recette > le Commis Buralifle e» 



i 
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royera ou portera au Bureau gêne- 
rai les deniers du produit , ou en 
comptera aux Commis des Dcpar- 
temens 9 fi le Directeur le juge à 
proposai reprefeateraaufdtis Com- 
mis fo«i Regîftœ à rouâtes vifites , & 
toutes les fois qu'ils ïca requête* 
ront , fott pour en wrer des Ex* 
traits, fort pour y mettre leurs vus. 

Le Commis Buralifte doit wil~ 
1er for aux qui vendent en détail , 
£oitcn siaforcnant fi les Cabarociers 
-ordinaires ne prennent point de vin 
chez leurs voifîns , foit «n exami- 
nant fi ceux qui ont déclaré ne" vou- 
loir vendre qu'à pot, ne vendent 
point à affierte $ fi qudqu'uii de ces 
cas arrive , H en donnera avis aux 
Commis y qui de km: part iront les. 
exercer dans le fort de leur débit 
terfqu'ils ypea&rontie œdns. 

Comme ttfe peut faire qae dans 
la Paroiffe il y ait des vignes que 
. font valoir des Particuliers demeu- 
rants dan* les Ek&ions votfuiesoè 
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le Gros a cours y lcfquels Particu* 
liers en font tranfporcer le vin dans* 
le lieu de leur domicile , le Burali 
ftc aura foin de bien regiftrer ces 
tranfpocts , & de bien exprimer les- 
déclarations qui luy feront faites par 
le Propriétaire qu'il fera fbûmerrre 
par écrit à luy en rendre compte , 
lesquelles déclaration» feront Ga- 
gnées par ceux qui les feront , où 
fera fait mention des Interpellations 
de (igner , & du refus , & cela afin 
que les Particuliers puifîent être 
pourfuivis. 



CHAPITRE XXIIL 
Des Commis atèx Inventaires- 

IE S Commis qui travailleront 
_j aux Inventaires , feront les 
fommations requifes par l'Ordon- 
nance aux Sindics & Marguilliers 
des Paroiifes de les accompagner 
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chez chaque Particulier r pour être 
prefens à l'Inventaire des vins qu'ils 
entendent faire ,. comme étant 
Commis du Fermier , & prépofez 
par lu y à cet effet *, & ea cas de re- 
fus , ils protesteront de les rendre 
refponfables en leurs propres & pri* 
vez noms des émotions populaires 
& délits, s'il en arrive pendant le 
travaiL 

Us auront eu foin dé faire fignôr 
aux Curez la publication qu'ils au- 
ront faite ,. qui doit être au com- 
mencement de chaque Regiftre 
d'Inventaire t ils leur feront auffi 
remplir & figner le Certificat qiat 
. doit être imprimé au bas de cette 
publication , au défibus duquel ils 
feront mettre le receu de ceux qui 
voudront prendrcleurs Droits. 

Ils mettront à la tête de chaque 
page la datte du jour ,, du mois & 
de l'année* &fi le dernier article du 
travail du jour fe trouve au milieu 
d'une page, ils mettront le lendp» 
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main la datte au deffous de ce xJer- 
nicr article r c'eft-à-dite an dcâus 
de l'article qui fuit. 

Ils écriront correâfeement les 
fiotùs^ furnoms, vacations .&: fo- 
t>riquets des Paiticutiers chez let- 
<quels ils feront l'Inventaire y Se s'ï 
y a ptofieurs noms femblafoles , ifs 
feront mention que le Particulier 
cft fils y frère ou coufin de tels 8c 
celles , l'aîné ou le jeune. 

Ils recommanderont à chaque 
Habitant de déclarer leurs nomsau 
Buraiifte tds qu'iis font porter fur 
Flnventake, lorsqu'ils déclareront 
▼cndreleursvins en gros. 

Dans les lieux fujets aux Anciens 
& Nouveaux cinq fols , ils feront 
dans un- Inventaire un article fepa- 
ré des vins nouveaux d'achat qui y 
font entrez 3 dont les Droits ont été 
payée; à la porte > ooau Bureau, en 
ces termes : Plus tant dt nmids dt 
vins n»uv€4ux d'achat > venant de 
uls & tels tndnits , dont Us cm- 
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1 £ ez> fiS n€z> d* tels <& tels r de telles 
i *& telles dattes , n$ns ont été rtpre- 



/entez, , & dont les Droits d'Entrées 
ont été payez, ait Bureau ou attelle 

forte , Juivant la quittance de tet 

jour ', figné teL 

A l'égard des Particuliers qui fer 
diront Laboureurs ,. lesdCommis ne^ 
leur donneront pas cette' qualité ,, 
qu'ils ne foient bien informez au- 
paravant s'ils le font dFcâivementi, 
& en ce cas ils feront mention de- 
là quanticédecjaariièsqu ris exploi- 
icnr* 

Ils feront diftindion dans l'In^ 
ventake des vins yieux d'avec les* 
vins nouveaux , conformément h 
la Déclaration da mois de Septera-? 
bre 1684. ils feront mention de la 
différence des futailleSyfi c'eft muid' r 
demy-muid 7 <m qtaartaut Paris r 
queue, demy-queuë, feuillette ou> 
quartaut , jauge Vauvray, Beaune,, 
Orléans , gros Bard , petit Bard ou* 
Champagne : Useront pareillement 
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mention s'it y a du vib renouvelle 
ils le goûteront; &c au cas que dan* 
le ceipp$ qu'il a été<renouvellé il n'en! 
ait pas été fait déclaration au Bura- 
Kfte y îli le paatquçrorçfr comme via 
nouveau. ,.- i 

Les Commis titerontun mémoi- 
re du Buralifte , contenant le nom 
de ceux qur ont vendu , acheté', 
échangé ou pris en payemens des 
vins ou vendanges , fans en faire 
déclaration^ au cas que cela puiflfc 
fe découvrir par la déclaration des 
témoins , comme Voituriçrs, Ven- 
dangeurs ou autres, ilsendrefle- 
f ont Procez-Verbal , &a(fignerom 
tes Fraudeurs à l'Eledion , pourfe 
voir condamner à la confifeation & i 
à l'amende portée par L'Ordon* . 
nance. ■ 

Ils marqueront tousies vaiffeaux 
en bouges d'un demy-tôur de 
rouanne , & fommeront les Parti- 
culiers de déclarer fi leurs vins pro- 
viennent du crû de leurs vignes ou 

d'achat , 
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4'achat , de gain , de pre/Toirs , 
de dîmes , d'admodiations, ou de 
• vignes qu'ils tiennent à Joyer ou à 
moitié , ils en feront mention fur 
1 Inventaire, même interpelleront 
les Particuliers de déclarer s'ils oni! 
du vin en refuge à quelqu'un , ou 
s ils en ont chez quelqu'un j après 
quoy les fommeron: de figner leurs 
articles d'Inventaire, ou de déco- 
rer s ils fçavent figner ; feront men- 
tion de leurs refus ou déclaration 
de ne fçavoir figner, & délivreront 
fur le champ aux Particuliers copa 

pie de t Inventaire fignée d'eux 5 ce 
qu ils feront exactement. 

Les Commis demanderont au 
Greffier ou Notaire dechaquelieu 
un Extrait, moyennant falairc , des 
ventes & adjudications qui auront 
ete faites; des vins & vendanges par 
authonte de Juftice ou volontaire- 
ment $ & en cas de refus , en d eflè- 
lont Procez-Verbal, afin delesfaire 
afligner parlai, fi on le jugea 
1 T 
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propos , pour s'y voir condamnet 
aux dépens, dommages &c intérêts 
du Fermier fi on découvroit qu'il 
s'en fut fait. 

Lorfque les Commis procéde- 
ront „aux Inventaires chez les Cu- 
sez fcajitres Ecclefïaftiques, ils les 
interpelleront de leur déclarer diC 
tin&ementles vins qui proviennent 
de leurs Bénéfices ou Titre Sacer- 
dotal , ceux qui proviennent de 
leurs patrimoines , & ceux qu'ils au- 
ront achetez , pris en payement ou 
en refuge ; en feront mentiorrdans 
l'Inventaire ,* & les marqueront de 
différents tours de roiianne & let- 
tres ; fçavoir , ceux de Bénéfices 
ou Titre Sacerdotal , d'un B. ceux 
de patrimoine , achats, ou pris en 
payement, du demy-tour de rouan- 
ne , ceux de rçfuge d'un X. & 
les râpez d'un R. ils fommeront les 
Curez, Ecclefïaftiques ou Religieux 
defigner leurs déclarations; & e» 
. cas de refus x ea feront mention. 
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CJuand ils feront l'Inventaire 
chez les Seigneurs ayant Droit de 
Banvin, xh feront diftinguer. le vin 
du crû de la terre pour laquelle le 
Droit leur appartient, d'avec tous 
autres vins , Se les marqueront en 
bouges d'un B. & G. & feront men- 
tion de cette marque, afin quelorf-» 
que les Seigneurs voudront fefer-» 
vir de leurs privilèges , les Commis 
reconnoiffent le vin du crû de la 
terre qui feul doit être vendu , à 
peine de confifeation , amende SC 
déchéance de privilège. 

Après que les Commis auront 
fait Tlnventaire fuivant la déclara* 
tion des Particules , & qu'ils leur 
auront fak voir , Se qu'ils leur au- 
ront délivre coppie, ils feront d'e- 
rtaôes perquifkions dans leurs mai* 
fons , grange^ , écuries , Se autres 
lieux* Se au cas qu'il s'y trouve du 
vin caché, ils le faifiront , vcrbali- 
feront , Se donneront Affignation 
au Particulier pour fe voir con- 

T îj 
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damner à la confiscation & amende. 
Comme il eft neceflaire que les 
interpellations foient faites à cha- 
que Particulier de déclarer s'il n'a 
point d'autre vin , qu'au cas qu'il 
en ait , il confent à la confîfcacion 
& amende^ il eft auffi neceflaire 
qtic les Commis écrivent de leurs 
mains en la manière fuivante , après 
avoir fait mention de la quantité des 
vins qu'ils ont trouvez tant vieux 
que nçuveaux , ces mots : a déclaré 
n'en avoir autre y & fe foumetà U 
confifeation & amende de ce que 
nous trouverons au de-la de la quan- 
tité cy-dcjfus s tous lef quels vins nous 
avons marquez* cqjbougcs d y un demy* 
tour de nforc rouanne ; Sommer de 
figner, a Uijfé 

coppie de nousjîgnéti & fur la cop- 
pie qu'ils donneront , ces mots , 
taijfé lé f refente coppie. 
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CHAPITRE XXIV. 

Jguelle doit être U conduite des 

Employez,* 

3 'À y crû devoir clore cfet Ou-* 
vrage par ce dernier Chapitre i 
& qu'après avoir donné aux Em- 
ployez une cônftoiffance exacte des 
Droits , leur avoir apris à* les régir 
.'& à les maintenir , jfe devois en- 
core leur tracer le çhemiïi de leur 
"avaiKèmehr. 

- Comme les Peuples n'ont plus 
-pour l'Etat cette tendrefle délicate 
'qu'a voient îcs anciens Gaulois qui 
^ifoïent confifter l'honneur à rete- 
nir le moins , & la honte à garder 
le plus , lorfqu'il s'agiflbit du bien 
commun ; comme dis-jeles Peuples 
ne font plus ce qu'ils ont été , 8£ 1 

qu'ils regardent avec peine les Im- 
pôts, 6c avec une efpece d'horreur 
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ceux qui les lèvent , il faut ufer d'u«* 
ne grande circonfpe&ion > & tâ- 
cher de ne leur pas faire reffçptir 
toute la pefanteur de ce poids par 
des manières dures & rebutantcsril 
faut compatira leur peine, & néan- 
moins avoir toujours fon compte r. 
en un mot jamais de fiais > fi cela ie 
peut. 

UnDire&eur doit éviter , cerne 
femble , dans le commencement 
d'un etabliflement de donner de luy 
de mauraifes impretfions par unç 
trop grande feverité* plufieurs pour 
paroître mieux intentionnez , ont 
d'abord doqné dans cette extrémité, 
mais elle a toujours été préjudicia~ 
ble aux intérêts des Compagnies 
qui les ont employez •> c'eft ordinai- 
rement la fource de cette pépinière 
de Procez, qui coûtent beaucoup > 
& ne produifent rien : le Fermier 
les foûtient , mais il ne les aime pafc 
c'eft pourquoy un Directeur habile 
doit pat fa conduite & par fa pru- 
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dence prévenir fi avantage ufement 
le public en fa faveur, que Toa 
foit comme forcé , quoique partie, 
de le rendre le Juge de toutes lesaf* 
faires qui naiffent pendant le cours 
dé £a régie j il faut pour cela être 
homme du monde , c'çft-a-dirë * 
que la feience àes Aydes ne fuffic 
pas feule , que la politeflè & le fça- 
voir vivre lûy font peceflaires 5 il 
doit écouter paifiblemcnt ceux qui 
ont à traiter avec luy , fe poflcdër 
toujours 5 rien ne fied mieux à un 
homme public j foutenir avec fer- 
meté les intérêts du Fermier , mais 
fans emportement ; traiter tmmak- 
nement les Compris, leur faire ju£ 
tice agréablement en tout , Se fut 
tout les engager par fon exemple à 
faire exactement leur devoir, &celà 
pour ainfi dire de leur propre mou- 
vement 5 il eft de la prudence quil 
. ne fcmtienne jamais aucune affaire 
qu'il ne foi t afluré de remporter ; il 
n'en faut que deux ou trois «ntre* 

Ta... 
lll; 
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prifes à la volée éperdues, pour 
lui donner la réputation de brouil- 
lon , & luy faire perdre fon crédit 
dans l'cfprit de (es Juges & du Pu- 
blic. 

Un Dire&eur en fon efpece de*- 
vroit être capable des plus grandes 
affaires $ car enfin il doit penfer à 
fe maintenir dans l'cftime générale 
des differens génies qui eompofent 
une Compagnie , & fe propofer 
|>our principal objet d'avoir le cœur 
du Public , quoyque prépofé à don- 
ner atteinte ji fa bourfe ^ ce font des 
chofes qui bien examinées font très* 
A\ fficiles , mais non pas impoffiblesr 
;cnfin cet Ernploy demande beai*- 
coup d'habileté & une grande 
connoiflance du monde,quoy qu'au 
fond un homme tel que je le fiïpi- 
,pofe > foit digne affurément d'une 
meilleure fortune i ces fortes d'Em- 
plois n'étant confiderabîes que par 
rapport à la difficulté qu'il y a de les 
ïcm|Ji|: dignement. 
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Au t efte le moindre faux pas fc 
remarque, on en fait moins impu- 
nément dans les Emplois qu'ail- 
lieurs; quand cà malheur arrive, 
on n'en relevé pas aifément j c'eft 
inutilement qu'on veut fe laver ; oa 
'n'en impofe pas facilement aux 
<Zonnoiffeursî quelques légères que 
foient les bleflurcs que nous fatfons 
à nôtre réputation , elles font tou- 
jours trop grandes , puifqu'il y pa- 
roît toujours ; c'eftpourquoy le Di- 
recteur doit être non feulement d'u- 
ne grande droiture , mais encore fc 
comporter de telle manière , que 
toutes fes adions paroi (Tcnt évi- 
demment ce qu'elles font dans 
le fond , parce qu'elles pourraient 
être mal interprétées ; & après cela 
il eft prefque impoffiblede détruire 
une prévention facheufe. 

Seneque dit fort judicieufement 
qu'un malhonnête homme eft aflez 
puny quand il eft connu pour tel j, 
& effectivement fi on réUflit pat des» 



>\ 



116 LES A Y)DE S 
voies indireâtes , lp fuccez cri efi 
peu folide , on peut compter que 
ce n'eft pas pour long-temps -, il vaut 
mieux , ce me fernblc , aller moins 
vice , & être affuré de ne pas tom- 
ber en chemin. 

Ces confideratjons regardent les 
Commis aufli-bien que le Direc- 
teur , aufquels ils doivent fe con* 
former autant qu'ils le pourront % 
étant td que je le prends, il cft 
fore aife de concevoir que ceux 
qui fe diftinguent par leur travail, 
leur efprit & leur probité , ne font 
pas indignes qu'on les protège; 
aufli vrai-femblablemcnt doivent 
plutôt efpercr qu'ils feront avan- 
cez que d'autres, en qui ces quali- 
tés ne fe remarqueront pas. 

Tous les Employez en gênerai 
doivent tenir pour maxime que le 
meilleur de tous les Patrons ne peut 
fe conferver que par le travail H 
l'habileté dans les affaires : c'eft 
pourquoy ils doivent s'attacher uni» 
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quemcnt à leur devoir,renoncer à la 
bagatelle dont : ls font fouvcnt leur 
attachement le plus ferieux ; faire 
exactement ce qu'unDirecteurleor 
veut ordonner , le prévenïr même 
dans les occaiîons pour le bien de la 
, Ferme , afin de le porter à leur ren- 
dre de bons offices auprès de la 
Compagnie , Se de leur Protecteur 
en particulier, par les bons témoi- 
gnages qu'ils doivent l'engager à 
rendre d'eux ; éviter avec foin les 
cabalcs&lesparoalicez,qui régnent 
fort parmyles Employez,parccque 
les mauvais offices retombent ordi- 
nairement fur ceux qui veulent en 
tendre ; enfin faire en forte de s'ac- 
quérir l'amitié de ceux avec lef- 
quels ils travaillent, &de tous les 
1 autres , fe perfuadant qu'il n'y a 
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iques-uns de ces defFauts. 

La dépenfe fuperfluë ne fied p 
à un Commis 5 ce n'eft ni \çs fafte 
iii les grands airs qui fë fonc e 
mer , aii contraire Hs le rendent 
odieux &méprifâble r ; c'eft lefeftc 
ridicule qui a donne lieu à cette 
plaifantcrie de Monfieur leNohfe 

* A fin If'ee , a fa dragonne 

On prendrait Colliqutt du moins 

four un Marquis : 
J$uel eft-il aux airs qu'il Ji 

donne? 
De Laquais on l r a fait Commis. 

Tous Tes Employez cependant ne 
fonrpasde ce calibre. 

Ces fortes d* Emplois demandent 
delamodeftie, de l'humilité, une 
fage conduite, beaucoup de fidé- 
lité , une grande application au de- 
voir, & avec tout cela un grand 
flegme , parce qu'on en a fbuvent 4 . 
bcfoîn. 

Ceux qui ont du jugement* & 
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<j\ii penfent à l'avenir , ne doivent 
pas le borner à -fçavoir Amplement 
leurs petits exercices ; il eft de leur 
précaution qu'ils fçachent tout ce 
qu'il faut fçavoir pour être tout ce 
que leurs Patrons voudront qu'ils 
, foient, fansavoirbefoindufecours 
de perfonne ; il faut abfolumenf 
palier par les moindres Emplois, 
mais il ne le faut que pour fe fraier 
" le chemin à quelque choie de meil- 
leur; je ne comprends pas comment 
un homme qui n'a ni mérite ni tra- 
vail , ni force par confequent, ofe 
afpirer à un Employ confiderable , 
dontil ne connoît que le nom. 

Un jeune homme qui veut fe- 
rîeufement travailler à fa fortune, 
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fuite il ne trouve quelque choie è 
favorable à fes intérêts. 

Les Employez qui vivent à pei 
près de cette forte , peuvent com- 
pter que fi ils ont befoin d'Emplois, 
Meffieurs les Fermiers ont befoin 
de gens comme eux pour mainte- 
nir leurs Droits. 

On peut trouver un bon Protec- 
teur en foy-même ; nous n'avons 
fou vent befoin que de quelqu'un 
pour nous ébranler ; quand ce bon- 
heur nous arrive , c'eft à nous à faire 
le refte. 

Combien de gens de mérite font 
dans la déplorable fituatiôn de ce 
Paralytique de l'Evangile , qui ne 
pouvoir entrer dans la Pifcine pour 
fè guérir; parce que, difoit-il , ffc-, 
minem non babeo, perfonheneluy 
aidoit. 



FI N. 



■»■-■ ^ 



T R I VI LE G E DU ROT. 

-"f OIJIS, par la grâce de Dieu ; 
~JLi Roy de France & de Navarre : A 
nos amez & féaux Çonfcillers les 
Gens tenans nos Cours de Parler 
.ment , Maîtres des Requeftes ordinal 
res de noftre Hoftel, Grand Confèil, 
Prevoft de Paris, Baillifs, Sénéchaux , 
Leurs Lieutenans Civils, & autres nos 
Jufticicrs qu'il appartiendra , Salut» 
Guillaume Saugrain, Libraire à Paris» 
Nous ayant fait expofer qu'il luy auroit 
efté mis entre les mains un Manufcrit in- 
titulé , les Aydes de Franee , & leur Re~ 
rie , fuivant les Ordonnances des mais de 
Juin i68o* & de Juillet 1681. & lesEdits , 
Déclarations , sirrefls & Reglemens ren- 
dus en interprétation d'fcelles , comvofi 
par lefieur de Roquemoni* dont il deu- 
reroit faire part au Public,s'il Nous plai- 
(bit luy en permettre l'Impreffion , & luy 
accorder nos Lettres de Privilège pour la 
Ville de Paris feulement ; Nous avons 
permis & permettons par ces Prefentes 



audit Saugrain de Faire imprimer îe& 
Livre en telle forme , marge, çara&ere, 
& autant de fois que bon luy femblera , 
&de le vendre , faire vendre & débiter 
par tout nottre Royaume , pendant le 
temps de fix années confecutives , à com- 
pter du jour de la dattedes Prefcnres. Fai- 
fons défenfcs a toutes perfonnes d'en ii> 
. troduire d'f mpreffion étrangère dans au- 
cun lieu de noftre obéïflance , & à tous 
Imprimeurs, Libraires, & autres ,<f an s fa- 
dite Ville de Paris feulement^d'imprimer, 
faire imprimer , vendre ledit Livre jfàns 
. le contentement par écrit dudit Expofimt 
ou de fes ayans cau/e, à peine de confiC- \ 
cation des Exemplaires contrefaits , de 
mil livres d'Amende contre chacun des 
Contrevenans , dont un tiers à Nous , un 
tiers à l'Hoftel-Dieu de Paris , un tiers à . 
l'Expofant , & de tous dépens > domma- 
ges Se interefts; A la charge que l'Ira- 
preffion en fera faite dans nôtre Royau- 
me , & non ailleurs , en bon papier de 
beaux cara£teres,confocmémcnt aux Re- 
glcmçns de la Librairie -, que ces Prefea- 
tes feront enreéiftrées es Regiftresdcla 
Communauté des Imprimeurs & Librai- 
res 



ïe$ de Paris? & qu'avant que a expofer Te 
Livre en vente, il en fera mis deux Exem* 
plâires en noftre Bibliothèque publique, 
un dans le Cabinet des Livres de noftre 
Chafteàu du Louvre , & un en celle de 
noftre très-cher & féal Chevalier Chan- 
celier de France le Sieur Phelyppeaux ? 
Comte de PontcRartrain , Commandeur 
de nos Ordres , à peine de nullité des 
Prefcntes : Du contenu defquettes vous 
Mandons & enjoignons de faire jouir 
TExpofant ou fes ayanscaufe pleinement 
& paifiblemenr, fans foufFrir qu'il leur 
foit fait aucun trouble ou empêchements 
Voulons que la Coppie des Prcfentes im- 
primée au commencement ou à la fin du- 
- dit Livre > (bit tenue pour dûement figni- 
ficc, Se qu'aux Coppics collationnées par 
Fiin de nos amez Se féaux Confci 11ers Se 
Secrétaires» foy foit ajoutée comme à 
l'Original. Commandons au premier nô- 
tre Huiffier ou Sergent, de faire pour 
Pexecution des Prefentes , tous A&es re- 
quis 8c neceflairesjfans autre Permiffionj» 
Se nonobftant Clameur de Haro,Chartre* 
Normande , Se Lettres à ce contraires ,, 
Car tel eft noftre plaifir. Donné & 
V criailles le quatrième jour de Novem* 



